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NaZAIUK Lk\ ASHK.ru, Rnlarirtll'-ni rltl'f

Ql'IÎIlEC, VENDREDI, li .M ILLET l’urx d'aiionnhmknt: $1.50 

Kmii.k LaSalle, Veo^riétaii'e-Kilinvr! 1

Messieurs lesf IBS niiinnri i la maison
Marchands CAMPBELL CERVAIS, HU00N& CIE\ Vient de dviiniutge 

iuaga*i
r »v» bureaux «*t

Un Mot Seulement!
No 177 RUE ST-JOSEPHSi vous n’aviez pas encore tenu 

nos Chaussures en magasin, nous 
croyons qu’il vous serait- avanta
geux de le faire, car elles donnent 
satisfaction.

uncivil P1 **•* <l« M.J. A. Lnnglaie et 
voisin de M. Z. Paquet

^ <ctiv niaiaon tiendra le plu» grand assortimentBRODIE
P!M0S ET HARMONIUMS! Ont toujours eh mains un assortiment 

fonijilvt tie artfJfcnîkiLwer,,e,m
llitrimmiuin» BKLL, ÜOliÜHTï, etc.Leclerc ét Fils

cL Musique en Feuilles
Une Spécialité

MANl'KArn KIKRN I)E
Cil A US S UltES

145, RUE N.-DAM: DES ANGES
Les nouvelles machines a vuudre

WILLIAMS et DAVIS
Tordeuses,St-Roch, Québec. Laveuses

8 Coffres de Sûreté,
h-te., Etc.Pianos par excellence 11 i:st

POUDRElût U MAISON NORDHEIMER. ETABLIE 18401 Marque* suivantes: Champion
“JACQUES-CARTIER”

“GOODYEAR’S PATENT" 
TORONTO"

“ COLUMBIA '

l*a meilleure pour 
animaux

4H Ptimt* tem
po r té cm: TRADEMARK

300 gU'M-u CoAL T> H
250 i|U'»tH Niiikk

900 '|t" Huilr ukCiiaiimr

A vendre à bon marché
Lavpks, I.ubtkkh, Appareils,

\ KHHKIMKK, AhiiKNTKIIIU, (illANITK lit 
POTERIKW.

bsrvrf j-A,

PIANOS
8telnJray' Haines, Ohiokering, 

Bverett, Ifordlioimer
Au«»i lea célébré* orgue» Rhtby A Kim lui.i. 
JjJJJw»» 111 “*in: r!AN<,H l>'<M'l AHIoN, et

Ecrivez sans faute 
pour demander nos con
ditions avant d'acheter 
ailleurs.

Accord» et réparation» de première cia»ne.

J. CLIFFORD & CIE A.E. Vallerand
67, rue Dalhousie

QUEBEC.
SOULS AGENTS

74», RUE ST-LOUIS, QUEBEC

GEO. TANGUAY EN DECHARGEMENT
ex-Ht ne “ saver Sen ” 

Venant directement des Barbades
>Ielaeeiti

■arqwi'^leÀcock »

Naz. Turcotte 4 Oie
64-6C-S8 rue Dalhousie, Québec

MARCHAND DE

Farine», Grain, Lard, /'o/wjoii, 
Hailey etc.

QUEBEC
1 Rues St-Paul, Bell etLeadenhal!

BASSE-VILLE.)

75-77'

Rue DALHOUSIE i tonnes
barriques!

r,’ 1QUEBEC
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LA UKVUE COMMERCIALEo

II34 RUE DES ENFANTS-TROUVESN. F. BEDARD,, MONTREAL

MARCHAND DE FROMAGE
A COMMISSION

et Négociant en toutes sortes de 
Fournitures pour

minim it Bums
w

AtîKNT ■!

|K*ur l.t vélrhre Ministre n luit t\ ni/lire
State, 1rs /tresses « t montes à /‘roniai/e _ ________
,lr W W ('hoxxn A- Itrllvxille, uht., , t 1rs MoilIilis à fitier tes boites ainsi que 1rs fonds, couvercles et cercles 
«uanufartuii's par Mm-plierson «V Srlirll, d'Alexaiidria, * hit., rl Uni. Neiliergall «V < « », «le Staples, .Ont.

Vo,i> lroiixnrz. /i mon riitrrpot tous 1rs matrrian\ necessaires pour monter une tmmngerie romplrte avec I outillage le
)>. it<... . . . . . . . . . .. . .. .. . n*- ItiiHMiiis n hiil. IIonilliiiri’*. /*««(/«•*. litihniii*. Tlii'i'iiiiiiiiitn*, I.ne tu.net n*,

.Iiiiiiii i il llnliniiI.-. CiiiiIi iii- Il hi lli n' i l n /11111111111. I. i lmil lit' l’nsnee. l'nnhemin*, .Seule-
iiiinni*. lie. vkmamh z. >»s vRix avant irt< in:i>;ii All.l.MllS.

N. F. BEDARD, 34 RUE DES ENFANTS-TROUVES, MONTREAL
Nouvelles généralesAvant de faire choix d'un endroit pour aller y passer votre

t9n
lvV"'i> U um nv. foil aille «l'aller pie mil-• dr« n ii'figiiviiiviil' liü banque Jacques Cartier vient d’ou- 

xrir un nouveau comptoir à Vaspébiav.CHEMIN DE PER DE

QUEBEC ET LAC ST-.IEAN Lesauti protect ionnistes s’agitent tieail- 
roup rn Belgique. Il y a eu durant le 
mois dr juin a Anvers des manifrstat ions 
ni fax eur du libre éehange.

IA NUUVELU ROUTE QUI CONDUIT AU CELEBRE SAGUENAY

qui mviir ilroil aux délit-lciisc* 
ni\ uiHgiiiOqUvh ' inlniilh de pwhv «|Ui si*
ni île Apn hvv, ail lav Saint .Ivim « l a t'Iii

il Kl I.K Vi »IK HKItIK 
« umpinim » *-i :i 

K ' lroin. nl au imr 
voiiliini a lrax«T*» la i liainv ilrs Vu savant prétend «pic si la monnaie 

métallique était faite d’un alliage d’or rt 
d'aluminium, il serait presque impossible 
dr fabriquer de la fausse monnaie.

ADIKONDACKS DU CANADA
t'hivoiilimi avec Ira bateaux ààl.v- trains se ravvurdviit 

vapeur itu .'•ngiiviiay ipii a

TADOUSSAC
CACOUNA.

n vil U87Depuis le 1er janvier, il y 
ET QUEBEC ' faillites vomnirrviales au Canada et à 

lerreiu'uve, vontre S.**7 durant la même 
période en ISM.

LA MAIBAIE. £
J

i.iu:r eireulalrv kiiis rival ni Ann'-iurne, uxw (oui 
n Tlùlel- eullfnftul'lt'A Vt IliXUvUXi, <|UI s’il! VUllt|llil 

,'t iraxrrs les immlHifiivs, sur lv parroura 
emlanl lv iimjvstuviix Saguenay. dv 

.ni ,i tpielivv. Vil loin liant à toute* 1rs livllvs 
aires du ‘las till tlviiw Saint l.unrnit.

lae Saint .Ivan, otTrvdvs appariement# 
, lusse pour :tuu lour.slvs ; l'Iiûlvl tlv l'ilv à la 

tlu lat Saint .It an. l’t ntln.il par t xwllniw 
tlv la iift lir .i la iniaiwilllvliv, vst nnv siivviirsalv tlv l'Iu.lvl 

S'adresser a Ions 1rs prinvipanx vnnlvnrsdv Itillvlsdv vu)age 
iir> lonlea Ivs prinvinalvs villes.
On tlislriltnv gral nilvinvntsnr tlvmandv tin magnifique guide 

illusirv.
ai.kx

r*. -i

grand fore., .

iil. rix i' rvs n tie lat s, dv-.

Ilya eu un grand dîner, hier soir, au 
i-litI» Vnion, en l’honneur de M. K. B, Z 
(Sarneau, à I’occasion de son élection à k/

jour et rvxvn

tlv première 
linoitlv II. fini

Kol.t-mil.•tel

présidence de la Chambre do commoiX 
«le t^ué-ls-e.

4.(1. Si OIT,
Sevré lain- cl gi-ranl.

Il paiail «pie WH) jeunes gens et 200 
jeunes filles, de Terreneuve, sont à se 
préparer à émigrer à Manitoba et au 
Nord Ouest. Ils s lit fatigués de la 
pêche et veulent se mettre à l'agriculture.

IIAHDY,
Agi ul g. livrai du fn-l vl dva 

voyagviir», à tjuvla-v.

LIMES ET RAPES "BEAVER" CAÜTREAD, ÎILLITIER1 CIE
(Manp e gnranliv)

IMI'ORTATKUltS DK

Fabr.quca par la
“ BEAVER FILE WORKS Co.”: * çaises et Américaines

f«e steamer Louise bury, de la ligne 
“ Black Diamond,” s’est échoué dimanche 
soir dans le |s>rt. de Montréal, près des 
quais Molson ; on a pu le remettre à Hot 
quelques heures plus tard. A

Marchandises Anglaises, Fran-

( Fabrique tir lin te* “ eanlvr ”)
LlLvis, Quèbkc.

Dvnumdvz lu valaloguc du nos prix.
RUE ST-PIERRE, Quebec iv

/
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Noua recevons actuelle -lent

JOOO tonne h de JM K LASS K des liarbades
L hon. M. Nantvl, ministre de* trn /aux 

publies, est de retour au Canada, d'un 
'oyage de quatre ou cinq mois fait en 
Kurope, en Asie et en Palestine.

Nos félicitât ions d'heureux retour.HARANTIKtjl AUTti “ KXTKA CHOIX ".-Ai 

600 caisses SALMON' marque “ Tkianoi.k, ” qualité sup rieur» 
Kerirez de unite junte jirie et commun Jeu. .1' extrêmement f>n» Ce port de Montreal a des mouvements: 

les navires y échouent ça et là. Le 
steamer Amorynthin est toujours sur les 
cailloux et la vase près de l'île llonde. 
Toute sa cargaison a été traus|M>rtée à 
Montréal.

LAPORTE, MARTIN 6 CIE EPIClfchS EN GROS
KOXTXIIAti

I i ds F"ilsa

U HR À y R ES- K/>/ TE U RS I fans quelques pay.-, d Mil rope, oïl veut 
défendre aux épiciers de jM’ser le 
avec son enve 
pain de 26 livres, pas 
|M»ur quelques livres, c'est mesquin. 1st 
papier vaut autant que son poids

sucre
•loppc de jiapier. Pour un 

se encore ; »>»ais
Nous prions Messieurs les Marchands de la campagne de nous écrire jniur 

prix de Fournitures d écoles et de bureaux. Messieurs les secrétaires de muni
cipalités recevront nos listes de prix pour livres de léronqienk*» en nous eu faisant 
la demande. Satisfaction garantie à tous nos clients.

Vne vint te rat Hol/iritée•
en suer».

I*cs pluies persistantes dans maints en
droits «le la F ranee dans la première moi
tié de juin ont tant soit peu nui à la qua
lité des révoltes des fourrages, aux grains 
et aux vignes. Ijck moissons vont être re
tardées à cause de ce contretemps.

123, RUE SAINT-JOSEPH, ST-ROCH, QUEBEC
JOS. AMYÔT & FllERE

Importateurs de Nouveautés Européennes, Américaines 
et Canadiennes Notre confrère M. Shallow, propriétaire 

du Moniteur i/n (’tnnmeree, est poursuivi 
en ce moment par un M II. O. |)ulw»is 
pour dommages estimés à la somme de 
çfi.OOO. Mêlas ’ uiénie le journalisme com
mercial n’est pas à l 'ai a i de res misères.

w a yl
(ï"$f •: • **

;

O

‘C -4Sgg
Pendant ipiïi < hitai io et dans certaines 

parties de la pmv iuee de (^uéls-e, 
plaint de la grande abondance de pluie, 
en maints endroits dans Manitoba et le 
Nord-Ouest, on se plaint de la sevheresse, 

Mans le district du lac St-Je-m, les 
pluies ont été jusqu'ici peu aliondaiites.

T
fL *trfi

.1
n l*'i lésti il te des céréales en Tunisie pour 

IH1I4 promet plus qu'à l'ordinaire. Un 
pretend même que ce sera l'une des meil
leures années «pie le pays ait obtenues de
puis longtemps. i<es territoires du sud 
produisent autant que les régions septen- 
t Honnies.

Spécialités en Chapeaux, Rubans, Dentelles et Fleurs, et toutes 
dernières Nouveautés : Bijouteries, Jouets, Feux d'artifice 

articles du Japon et de la Chine.

45 rue DA LIIOUSIK, Haxue- Ville, Québec'

' !*• nouveau câble transatlantique 
l’Irlande et la Nouvelle Ecosse jx-se 500 
livres par mille : tandis (|ue le poids des 
autres est de ."150 livres. Comme il 
longueur de 2,100 milles, il contient 
1,100,000 livres de cuivre et 10,000,000 
livres d’envelop|x- d’acier.

BOISSEAU & BKLANDI IMI-OKTATKI IW DKIIKOS IIP.

■toffas et tissus. Epicerie, Librairie. C outellerie, Parfumerie. Bijou. 
teHee. Fournitures pour Tailleurs et Cordonniers, Articles de 

Fantaisie, Jouets, Pipes, Cigaree, Cigarettes, Valises, etc.
I.s maUos BolhPvsu fc Belaud cul la seul.- mai-ou de commerce de Uuélwc oui fasse mie 

elslilé de l’importation de* feux d'artifice, etc., etc. 1
Ou aollieiie votre visite avant de Milliviler votre comm
Tout ordre par la mallu aéra rempli avec diligence. Noua nvoiih plusieurs joint à offrir

Isa ville de Montréal fait la guerre 
venJours de lait falsifie. I*» |>r Un 
moud est chargé de l’inspection du lait. 
L’autre jour, sur quinze échantillons 
fournis par quinze laitiers, il en a con
damné sept. L’un des échantillons 
tenait à peine un |»our cent de matière 
grasse.

iy-

41-43, HUE SAINT-HEURE, QUEliKU
TELEPHONE 608

JOBIN & ROCHETTE I^s liquidateurs de la Compagnie du 
canal de Panama ont conclu un arrange
ment avec la nouvelle compagnie. Celle- 
ci dispose, dit-on, d’un capital de 60,000,- 
000 de francs,et non pas de 1,500,000,000 
de francs connue on l’avait annoncé. La 
nouvelle compagnie emploiera ce capital 
pour l'achèvement du canal.

**

V QVKJJEO.
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4 LA revue commerciale

UC Kl P Y A RCRARn I’ll jug!' |»ir hi ifiveracs iiinuufnc j Voici lu bilnii du cl.. . . . in de fer Cnn».
il Ul 1 Fi I fii DL Un nU tur«n qui ferment encore leurs |x»rtes, la Jien du Pacifique pour le moi* de mai.

! crise américaine serait loin d’être finie, itpn.ni» »i «rl0 «uu
nniri iKi.i: mti.u n j i,. -«:„•«•,-de 1;^““ ;;;;;,;;;;;;

L lt|L* I II AT KIR ! NN elwter, Mus»., n fermé ses portes jeudi Profit net. . . . . . . . . . . . V.V.V. 5 I .Vrn'lH
s'.Kvui»' ii’iimiitini ,i,. v,„„l.t,.s. in»,. . . . ii",,n,ui0"piu <■■•c®3 » "‘ppw** *r",!|.-

l,vn'a <■' rr,'l“,,,,"n'i,l'- « ' 4,-uis autre» .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  aussi «us ' , .ll,oht . . , .
-*'• ; pculu leur, travaux la sen,». . . . .  dernière. b,lm' !"""' c"!? """* “P"*

•H mai a ete comme suit :
Fuit lu |iere«‘ption de crédits, Ihiiir, dou- ; 

tenx ou immvnis, à des conditions très) 
faciles.

Recettes brutes...........................$6,679,086
; Iternit lenient, un liomuie trouva un |>éiH‘iiwes.................................... 1,8*29,813
I procédé jiour économiser un huitième de proç|t net... . ........... * |Sf9 273

Durant la même | h'ri ode de 1893, le 
profit net du eliemin a •'•té* de $*2,316,913.

Donc l’excédant de profit net en mai 
1891 sur mai 1893, est de $3,95,3, taudis 
qu’entre les cinq premiers mois île 1893 
et les premiers cinq mois de 1891, il y a 
une ditléience île $497,669 en faveur de 
1893.

Possède la plus gr unie expérience et les pouce sur la largeur du papier qui sert n 
meilleures relation» pour agir comme la confection de chaque sac de papier, 
intermédiaire entre débiteur et créa n Foui* appliquer cc procédé, un fabricant 
tier. ne craignit, pas de renouveler toutes ses

BUREAU ; j machines. Malgré cette dépense, il évono
lljW .y. . misa, la première année. $70,000. Il y a

ISf»£ j une machine qui fait 80,000 sacs par jour.

QUBBEC. ■
Ac Ctiifivjo Journal of Conanerrr, dans — —

une notice sur la proposition de cons En niai dernier, le* ex|sirtatioiis du 
fi «lire un canal entre Montréal et le lac Canada ont monté à $7,863,960 répartie* 
Huron, parla rivière aux Français, dit comme suit:

• H'M-, HÏ !•• Caimdn iiVsl pu» nssra riche Produit» ............ inc»..................f S7R,997
413-416-417, Rue St-Valier, St-Roch |'"ur construire ce numl. les Kuts l'nis Pr„|uit» des pêcherie»............  948,889

devraient fournir les fonds qui liuini|ue Produit» île» forêt».! 2,ll2|su8 
nient en stipulant que ce canal serait Animaux et leurs produit». . 2,193,977
ouvert en tout     à leur uni inc. | Produit» agricoles.................... I,M2,797

Articles manufacturés............  699,462
43,192

Charles E. Roy
MAIt< Il A N H BT IMINiHTATKI II 1U" • I IH»

QUEBEC.
Srr.i I u.lTft: -t llir À *vinvllv 8|>hiii»Ii,

tVnt-limt;, l<ia« « l>riil"v, Sluiurlili r, < uir Ummv 
Viiir à IfiirnaiK.V. au Frnin,iii- Si. I.\••n.llal-\ ■ 
Fil»*, vt M. M. et 0 .Kill Kl:»-I;

Kairlr,

Durant la semaine expirée 1«* 30 juin, i Hivers 
Mutations de blé- et farine îles côtes

1
iihiu rliniviit <l'Kni|M'igiiv* importée» vt du Canada et des Et at s-1'nis ont été de rotai...
•S|M (••»•!•• Fourni lures |K.ur vhnii*. urv. |, 717,000 minois contre 1,9*27,000 minois Billion..................

la «(".naine précédente, 3,971,000 minois | Monnaie.............
- durant la dernière semaine de juin 1893, j 
• 3,*216,000 niînot* et *2,221,000 minois l

durant les semaines correspondante* en 1 
. 189*2 et 1891.

Ji.hlirr 11, rhituffinm 
I il #7,737,1333A.no

101,447
4

roKHKshiNDW F. 8UU.K ITKK

Total

Les ini|Mii tâtions durant le même mois 
| ont monté à $9,161,161, divisés comme

! Sait on que l'Angleterre est le pays du I Payant I impôt...
monde où l'on emploie le plus grand nom En franchise..........
lire de femmes ? Monnaie et billion

II y a 616.000 couturières, lingèree et Près de la moitié de rinqiortatioii a été 
modistes, 1,*2.»8,000 domestiques, 30,00o faite en franchise, ce qui détruit l’argii- 
ouvrières en gants, 1,500 employées dans nient libéral que tout ce que nous impur- 
des imprimeries ou p'ijieteries, *27,000 au j tons est taxé, 
service des postes et télégraphes et 70,000 

I dans les val mi rets ! !,•• dernier chitlre
! surtout est très éslitiant.

$7,863,960HILL HOUSE
.. #4,792,08» 
.. 4,290,072

78,407|Sm*$Ï
niïiîii i

MOUNTAIN HILL HOUSE

Ml l,a balance ail crédit des dé|»osant.H des 
caisses d'épargnes jKistales, le 3| mars, 
était de $2,391,503.

fl

I

■ Voici le texte de l’acte «h* ratilieation 
du traité franco-canadien qui est soumis 
aux chambres.

!>• présent acte pourra être cité sous 
le titre : Art* >ta. trait*1 F tançai*, 1891.

*2. b1 traité du sixième jour de février

M. T. Tremblay iir|ieiiteur, s’est rendu 
J au Lie Noir, pour faire le relevé de la 
; mine de fer vhromique découverte par 

M M. Nadeau et Pmveiujal Cette mine 
j se trouve sur le terrain de la compagnie 
de* mi ne* de Coleraine. Li veine actuel .... 
lenient exploitée a une épaisseur de *25 "'il huit cent quatre vingt treize, qui est 
pieds, et est d'une grande richesse. Lt fer ! r‘Tr,M,u|t 14 » A du présent acte,
(•bromique est utilisé pour fabriquer un ,î8t l,nr U* Prvm,t r,ltlh,; et »nctinnné. 
«eier ,l'une tm,q,e très dure. Ou l'.m 3- 11 f»t p.r lu |.rê»ent diielaiê qui. le.
|.h.io uussi lions la fnlo ivotim, dos lo in o™*" ............................. •“ fHvmmr
turcs métallique* article du dit traite comme existant au

sixième jour de février mil huit cent 
quatre vingt treize, sur les différents ar 
tides y mentionnée, étaient à cette date 
tels qu’ils sont énoncés U l’annexe II du 
présent acte ; et la réduction de* droits 
alors existants, telle que convenue par le 
dit article, aura lieu du moment que le 
présent acte entrera en vigueur.

4. Le présent acte n'aura aucune force 
ou vigueur avant une date que le gouver
neur générale fixera par proclamation ; 
et. si le dit traité cesse d'être obligatoire 
|s»ur le Canada, le présent acte cessera 
d’avoir ses effets à compter d’une date qui 
sera également fixée par (iroclaiiiatioii du 
gouverneur en conseil.

1.

94 à 98 Rue de la Montagne
QUEBEC.

K. DION Jt Cie . .
•lu». CMHJTIKK ... lièrent

< Vt lifttel est #lliii' au vu litre du «|imrllvr d’af

M M. DION & ( IF. 
uou«ldéralil««‘.i'ii mit 
cIumsu, lr« H VOIlfl 
un Id VH.

!Durant les six mois expirés le 30 juin, 
il y a eu 6,528 faillites dans lesquelles 
l’actif était ninlessous du |Mis>>if. Ce qui 
constitue une augmentation de I. 6 puni 
«•eut sur le bilan du premier semestre de 
1893, et de 2*2 pour cent sur celui de 

j 189*2. l'assif total depuis six mois $8*2,- 
I 555,000 ; actif, 54 pour cent dn total du 

Farines, Provisions, Produits de la ' Dans la Pensylvnnie et la Califor
campagne, Lard, Graisse, etc. J '•»**. •• y « «•» une augmentation notable

de banqueroutes ; tandis que l’Illinois et 
le Kansas accusent Isnuie diminution à

fuit

•yutiiv, a i

dv* rv|)iirntimiH 
l'iiiuinim dv prvinivrv 
dvN prix très raison

J. P. LEBEL
MARC HAND DK

,ÜK lie des CoiniiiissHireK et

wie SI "Pli III, MONTREAL ce ehapitie.
TKLEPHCMI l«M
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BOISVERT & ROBEIKiE VKNTKS PAR LH SHÉRIF
AGB.:T3 m_ nuf/ cturibrs

QlIKIIW', • l.i fill* i|«* rollin'
•lullil (-/'barters, «U* (juéliee, eharrutier, »

Parti*'«lu lot «le lorrain No. 1707, du 
cadastre officiel du «piait ier J an pies Car- 
tior, de la citi* de Quéliee, contenant en- 
viron vingt huit puds do front sur la 
ruollo Uifontaino sur environ trente doux

-3. RI: K sol S LE-FORT. RASSIvVILLi; (jIJKIIKl
j£'‘]n >!snitnn/ ,/. IF. A if go nr <(• (,V, tnnnn/artitrier» #/»- uunUrs, lirnnhiiritnis, /’. (J.,

■rii|ii< i|i vli.ii «v i| , ( hiiuiIh.
"le a lu l'Hiir mil nn illi ur msn II»1 |nv

Arrmit'i'iiiriitH *|n: 
t Vrttthii'é vnrii h1»

éviim x fiiil - ufre il u«* y ru 
•le •lini-i - el il«- lin-h til.-

iule fah

r»|i|Klw'owlr“m........ ..  ............ ............ .. 'i'' I» IH1»I'»!!W À lire notre r .1 il ,',-n

loi.srt ur .(• itoiiEKcK.
%,

pieds de profondeur ; I Hirin'* au nord par 
le lot No. 17au sud pur l'autre partie 
du dit lot No. 17<»7 avee liâtisw** ; su 
jette à Ulie rente (ornière de ÿ I. .‘m, pu va 
Lie à I telle A lire Roy, le J9 septembre 
de vha«|ue un lire, la dite rente alleetant 
tout ledit lot No. 1707.

EAU ST-LEON
Toiconto, *27 un il |S9I.

Au gelant de 1 Hotel des Soufres deuil lui 

lierai** île Suint Léon.

I

Pour être tendu au luire tu shérif eu la 
cité de (JllélaT, le treizième jour de juillet 
proehain, à dix heures du matin. Bref 
rapportai.le le 1er août proehain.

Huns une eause où l'honorable Fre
derick William Andrews, de lu ^ 
de Suint Sauveur, un des juges de la Cour 
Su|N*rieure jioui la province de (Juélier, 
en su ipialité d’exécuteur testamentaire 
de feue Hume Julia A. K. W. Whale, est 
demandeur ; contre Ceorge lsiughrnii.de 
la paroisse de Saint Edmond de Stone- 
ham, cultivateur, est défendeur, Patrick 
Ijoughran, de lu paroisse de Saint Kdmond 
de Stonehain, cultivateur, est adjudica
taire ; ledit Frederick William Andrews, 
contre le dit Patrick Ismghrun, adjudiea- 
taire, à savoir :

Partie du lot No. 20, du end astre offi
ciel de la paroisse de Saint Kdmond de 
Stonehnm, lief Trinity, comte de tjuéliec,

, étant un emplacement de forme iriégu- 
lii re de trois ipmrts d un acre en superli

AUX AMATEURS DE CIGARES DE BON

-A~

ili' failli 
Milirrr

lllitlatlir» ; 
guérison
llli'll « II*.

maniai

!'• |iur pn -1 
l<é"ii m'a fnii

une t'mmui-
Men. .l'ai

* plii*ii nr* foi* i l je puis ti moiulier *lv *un 
illi ux i iTrt «lun» lr traitrim iil «l«- him île* 

j'ui * n i iiiinai*-aiii i- tlv iilieii-nr* « a* «le 
pyndiint mon *• jour ilan* l'mdroil. Han*
l‘vun ilv Suiiii l.i un n viiin

v«l ion H jv lu rvjj»i i 
"M ill pn iidri
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Sî LEO Imivnl jjin'ri
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ulTvvtion» ih * rouiio rfoie.

(Signé), K L NAPuUTHiNA, 

violonist,
f»t*, Kim street. Toronto.
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ilr l'Kiut Miurmlr Saiiit-l/nn
Vis-à-vis le palais du cardinal

I tue l*orl-I >Jii»|»liii»
SEUL AGENT POUR 

QUEBEC

f*
A.. BUjA-XS,

IMI.g

lu ligne de clôture, ù l'ouest pur le chemin 
public, et ù l'est pur le résidu du dit lot 
■«!<) -avec bâtisses.

, , . ► , , , I l‘our être vendue à In imrtc de l'église
lu vrnno *lt\s vigtiivs a a «vnts sur le umivlit» | de lu parois** de Suint ..............

(JlIt'InMMUlois hum, le i|iiutorxième jour d<* juillet pro

chain, ù dix heures de l’avant midi. Bref 
rap|Hirtalde le JO juillet prochain

Month K ai., (il (i. (laiivhvr et «/., de- 
muiideurs ; contre II. L de Martignv, 

i' | défendeur, et Mtres < iiroitard de Lorimièr 

j et < lislin, avocats distrayants, savoir :
! 1° J’" lut de terre situé en la paroisse
de Sainte Thérèse de Blainville, district 
du Terrclionne, connu

Fumez h: T > A TT l-V.T H!'r?.

EN VENTE DANS TOUS LES D:P0TS DE CIGARES
MANUFACTURÉ PAR

J.-B. BEAULIEU & CIL
En dépôt chez A. B. DUPUIS, rue St-Paul
LeTris, Oraolooo. et désigné au plan 

jet livre de renvoi officiels de lu dite 
paroisse de Suint* Thérèse de Blainville, 
sous le No. 5f.ALFRED L. G. DUGALJ -o Un autre lot de terre situé

MANUFACTURIER DE^^PELLETERIES ET IMPORTATEUR Z'"Z
.'to I 'll mitre loi île terra uitue nu môme 

lii-u, l'iilmu et désigné aux mêmes plan i-t 
livra de renvoi officiel», «nui !e No. âj.

Pour Atre vendus a la parle de l’église 
paroissiale de In paroisse de Sainte- 
Tllérène de lllainville, dit distriet, le 
treizième jour de juillet prochain, ù onze 
heures de Inv'iint-midi. Href rapportnhlc 
le 19 juillet proehain.

Saint Kkaxçoiu. f-ouis 
Pourrai, du village d'Arthahasliaville,
arpenteur, demandeur ; contre les in.........
hlesile Pierre Morin it P. A. K. Morin, 
fils, tou» lieux du township de Hem, dé- 
fondeurs.

15, 33\a.e ITotro-Damo

Basse-HUI-, QUÉBEC.

!

J. • B. ROBITAILLE
Manufacturier tic, Chaussures Paulin do

511 RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH'•’u. *"•

Q/TTEBEC
Ouvrage fait à la main seulement.

V1
?
a

?
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ft LA REVUE COMMEÎlCfALfi

I. P. DERY Saisie comme appartenant au défen» 
«leur Pierre Morin, à savoir :

Vue terre connue et «lésignée au cadas
tre otticiel «lu dit township «le Main, liant 
le district «le Saint Framjois, sous le nu- 
méro 17/», du «piat rièiue rang du dit Inwn* 

I diip de liant avec toutes les bâtisse» 
j «lessus construites et améliorations faites.
■ Pou» être vendue au bumiu du régis* 
Itrateur de la division d’enregistrement 
« du comté de Wolfe, à Haut Sud, dan» In 
1 district «h* Saint François, le treiziéme 
| jour de juillet prochain, à une heure de 
' l'après midi. Bref rnppoi lablv le 1 liime 
I juillet prochain.

Libraire-Importateur
LIBRAIRIE, RELIURE, PAPETERIE, ETC., ETC•I

EN GROS ET EN DETAIL

40, lilJK SAINT-HEURE,
ittKSK-miiK. «iriatKc

Vve CHAS. TERREAU CONNAISSANCE, UTILES
FONDEUR

<*Ai'*riT«; lies « tikhxks

Nous trouvons dans un vieil almanack 
la capacité «les citernes, calculée comme

Assortiment general de

! Poeles a Gaz ">»\auif. p°ur ‘•«"“t”'' 'ii» iww.*» <ic i>r»fou.
L ** M* I «h ur :;Vlmix «liinlrc craiidriir» tlitlrmiti'n

Al >>I I ii iiiM’iit «!«• tnx'lo Ue t«me It»
prix.

1 ne «itcriiv «te
-r> pie«Is de diamètre contient 30â0 gaîln 

! -0 “ »* 1958 «
11UI *

■u«i
! là

210 à 224 rue St-Paul, Québec i •*
Telvplmne îMMI

959 ••
8*27 “
TU5 “
592 “
♦89 «
396 ••

« ■■■
206 •*
176 ••
122 “
99 *»
78 *•

11
i'*
Ml

Fred E. Richards, président.
J. Frank Lang, secrétaire.
Samuel S. Boyden, asst-secrétaire.

Arthur L. Bates, vice président. : 
Josiah H Drummond, solliciteur 
ThûS. A. Foster, «lirecteur m «H lirai .

LÀ COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE !iSI 6

L UNION MUTUELLE \?
De Portland, Maine

A pin v ù ses porteurs de |iollvt s 921,000,000
Mlle est lu «eule eonipagnie do it le» police* sont potégée» par la loi de 

iion-il échéance

Réclamations payées sous la loi de non-déchéance du Maine jusqu'à 
ce jour, $150,000

«« -
30 >• 
1» “

31
2

TA1LI.K l»KS l'oMATE»

Pour produire une alsindante révolte, 
les pieds «l«‘s tomatrs ne doivent pa» être 
al Hindou nés à eux mêmes

*: tuteurI P'di
traitement «pir l'on adopte.

I*a tomate produit toujours un graml 
nombre de rameaux, il faudra etr suppti- 

beaucoup, si vous voulez en obtenir 
une fructification prompte et alsindante.

Voici d’alioril le système de taille le 
plus simple et le plu» généralement ern- 
ployé : Lorsque les jeunes phnl» de tomate 
commeneent à se ramifier, on choisit deux 
rameaux et ott supprime tous les autre», 
laes rameaux conservés se <lévelop|ient et 
Mint palissés verticalement contre un 
tuteur placé à céité du pied de la tomate ; 
on les pince à une hauteur de 2 pieds 
environ, si toutefois les plantes sont sufli*
Raniment garnies de fleurs. On enlève 
toutes les ramifications qui poussent sur 
les deux branches fructifères, en ne lais
sant que les feuilles et les fleurs.

Lis soins de culture consistent ensuite 
en arrosage* fré«|uents et en effeuillage, 
pour exjsiser les fruits au soleil. Ainsi 
dirigé, chaijue pied de tomate arrive facile
ment â produire I à 6 livres de lieaux etV M
Itons fruits. ” \

après la planta- 
('haiprc pi«*«l doit être muni d'un 
ou d'un treillage, contre le«|u«d on 

sse les branches, suivant le nnsle de

31». Denis Hudon 
Gerant.

fjOMPAUNIIü fl II1N1C
A l!C11AM)S-(jC [ XCAI U.URK

------  KT -------

Fabricants tic c/oas et tte moa/aaf/t»

QUEBEC
SPECIALITE DE MATERIEL ET

■ D’ARTICLES DE REURRERIES ET FROMAGERIES
LE TOUT AF PRIX VE FA H U HJ VE

Agents pour le sel à lieurre de Ashton et de Higgins,
l'rcsure et couleur a Ifvurre de haute

Bois h Imites et tinettes
et généralement tous les articles quelconques nécessaire» à la fabrication des lieurres 
et de» fromages.

x c



LA REVUE COMMERCIALE 11_
» On mcolte Ive premier# choux «le 

Vue ironie <îe pierre, trois tm’noN «le| Bruxelles en septembre et octobre.
Peur n en pas nmiiquer, en hiver, on les 

relève «mi motte* avant le* fortes gelées, 
puis on les plante dans une envi: et dans 
la terre à légumes, où ils ne conservent 
parfaitement bien.

IM V EK# Choses et autres
chaux et une verge eu he de solde permet 
•eut de faire cent pieds cultes de

Vingt-deux pied* culte; de pierre font 
• ne pereh .

Pour chai pie perche de mur, il faut 
trois sceaux de chaux cl «piatre minois
de Raide,

Gens misérables. Ix* comte de 
Derby retire de scs locataires agricoles 
plus de $850,000 par an, en dehors du 
revenu de ses propriétés à Liverpool, 

Horn Kntimkk i.k Ihidh kt 1.4 qV4MTlTK j Dette famille indigente possède pn*s<jue 
DR chains toute la |Hitite ville de Bury. U* revenu

............... * .,u ;::z,lu ^ •“prerheo une verge earns* ; mettez-le avee soin 
sur le grain delimit ; puis éenlez et posez 
tout le grain cueilli de la paille enfermée 
dans le chassis. Voici un taideau des 
poids et de leurs équivalents en grains ;
- onces

Vingt liriipies ordinaimx |m-.«Vx font un 
pi «si eu In*.

Il y a quinze hriipn s ordinaires au 
pied dans une muraille de huit pmiees 
«J’epai.sM'lir, quand elles sont posées.

lx* mend de l’ami ran lé- «m le mille

rne autre famille de iii'-ndiants, celle 
du comte de Sefton, se tire assez Idea 
d'affaires en dehors de Liver (tool où elle a 
des propriétés ; en outre d'une propriété 
foncière qui lui rap|>ortf $215,000 par 
année, et de rentes territoriales qui s'élè
vent à $.150,000, elle reçoit $1,255,000 
pour 270 arpents de terre exigés par la

Mie.

marin mesure (iOSO pieds,
Pli mille géographique est de 5280

Vile longueur de «-aille est le dixième 
d'un mille marin ou égale 100 |nasses.

vge carr. - 10 08 min. à arpent 
= 12.(10 
-» 1.1.8(1 

15.12 
» 17.05
• 20.17 

25.21
• 20.1 Kl 
e ,10.25

.15. 20
• *0 5.1

p

loration «le Li\ er|HH»l |h»iir un pair pu- 
Vne vraie misère quoi.HtONAtlX DK (H KM INS DK t'KIt

«Vu coup de sifflet signifie : “Serrez h-s 
freins", douai hrab*.

Ileux coups de sifflet veulent dire: 
•‘Làcli«*z les freins", ojï/iralf*.

Trids coups de sitHet signifient : “Train 
arrière, reculez", hack »«/».

Vue suite de coups de sifflet veut dire : 
"Danger”.

M. 1 iladstonc, en outre d«*s $500,000 
• pic son |s-m lui a laissées, a le revenu du 
loyer de la propriété de Hawnrden qui 
échut à madame <Hailstone à la mort du 
dernier descendant mâle des illyi 
Ajoutons au revenu «le cette propriété 
•pii est de $90,8(15 l’an, un autre $10,000

par verge earns-1 d<- droits de régale et $25,000 «.....me
«*st. h- rendement moyen «lu Idc aux premier ministre, et Ion trouvera que 
Ktais I ms. oj onces est celui de l'An M. (iladstonca,«‘ii chiffres ronds,$|25,000 
glctcrr»*, • par Hnm-e.

—•' I Le comte «le Vane se fait $500,01 M) par
Il Kl’B K* DK i.A II AK K K IIAVTK ,UI.’ °utn‘ '*** droits de régale sur des 

__ _ mines de char lion qui couvrent 12,000
ai'|M-nts.

5
•►2
«
7
H

(Vs estimations sont sur la hase «le (*>() 
llis au uiiiiot. 2 onces

lx*s coups <1«* siflh-t rapides et répétés 
lignifient ; “Obstacles, animaux sur la 
voie”.

le mouvement «les mains du canton
nier ramenées d'avant en arrière au ni
veau des yeux,cornait ue le signal : “Allez" 
go ahead.

l/fl mouvement des h ras étendus et en 
lias signifie “Arrêtez" atop.

U mouvement des mains de liant en 
lias, veut «lire reculez, “machine arrièie,”

Jlll.l.KT
| Ix* comte de FitzWilliam si? fait un 
revenu annuel «le $500,000 avec le cliar- 
l*«ui, en out in? «l'un revenu «le $080,000 

tt par anin'-e provenant «le s«*s propriété* 
«laiie le Yorkshire et en Irlande.

Wndmiîi, 6 
Samedi, 7. . 
Dimanche, 8. 
Lundi, 9..., 
Mardi, 10 .. 
Mercredi, 11 
Jeudi, 12. . . 
Vendredi, 1.1

. S..11 a. tn. 9.01 p.m. 

. 9.211 “ 9.50 “

.10.14 “ 10. .18
Ix? pavillon rougi* «pu* l’on agite de has 

en liant sur la voit* est signal «pi'il y a 
danger «lans IVmlroit.

Le |mi\ illon rou

11.0.1 •• 11.29 “
11.5| !*? marquis «|«* Londonderry grand 
0.15 p.m. O. îi) a. m. m,Ui;*,n,,<l «harlmn «h* gros et «h-détail, 
107 « j -{j | se fait avec vida et «les loyers de propriété

un revenu nnuu«*l de $915,000.

“ minuit

l'on fixe sur leg«* «pu-
Isird de la voie firme indique qu'il y a 
•l inger en avant : damjrr ahead.

le pavillon rouge flottant sur la loco
motive signale un autre train venant à la

2.09
Samedi, Il..........  .1.19
Dimanche, 15.
Lumii, Hi ....
Mardi, 17 ...
Mercmli, 18..
Jeudi, 19............... 7.2s
Vemlmli, 20.......... 8.0.1
Samisli, 21 ..........  8. .17 “
Dimanche, 22.... 9.10 “
Lundi, 2.1.................9.42 “
Mardi, 24 ...
Mercredi, 25.
Jeudi, 2(5................ 11.18 “
Vendredi, 27......... 1
Samedi, 28 ............ 0.55 “
Dimanche, 29.... 2.08 “
Lundi, .10 
Mardi, 51 ..............  4.48 “

2.45
3.56 “ l>‘* pmpri«;tés posséilées jiar h* 11 artpiis
4.58 *• de Salisbury dans le voisinage de Saint- 
5.49 “ Martin’s lane et du Strand lui donnent, 

dit-on, $.150,000 l’an. Il retire 
$165,000 par anime «le ses autms pro-

4.27 
5.25 
6.12 
6.53

6.3.1 “
7.11 “
7.46 •* ! priétés.

Ex- pavillon rouge hisst'* à une station 
veut dire : “Armiez” ntop.

Ixi lanlcriie «le nuit agitée d«- bas en 
haut <*t de haut en law signifie : “Partez " 
go ahead.

Exi lanterne agité** à travers la voie à 
angle droit «*st le signal d’armt : atop.

La lanterne agiti-e circulaireinent veut 
dire: “Faites train arrière” Imck tht train.

Ix- duc «le Devonshire, lui, qui posM-da 
193,315 arpents «le term «pii lui rap|«or
ient $865,000 par an, n'aee-qitera cer
tainement pas le million «pii lui a été of
fert pour son château «le Devonshire, et 
les terrains de Piccadilly.

Dans les mines, le duc d’Hamilton 
realise pas moins de $570,000 par an. 
Scs autres propriétés gonflent ce revenu 
d'une sminm* de $265,01K) par an ms*.

ixird Burton, célèbre par la hièm de 
Bass, vaut $500,000 l’an. ,

8.20 “ 

8.5.1 “ 
9.27 “ 
9.58 “ 

10.36 “ 
11.16 « 
midi

0.01 a.iii. 0.26 p. m.
1.29 “ 
2.47 “ 

3.28 •• 4.10 “
5.19 “

. . 10.16 

.. 10.55

* « IIOU DK UKI X1LLKM 
lx> chou de Bruxelles est une variété 

du chou de Milan, qui produit de petites 
pommes fris«'*es à l’aisselle des feuilli-s.

On peut faire les semis jus«pi’en juin. 
Ou rephpic le plant imin«*«liatenu*nt.

Dans les «-irconstances orilinairi-s, l«-s 
choux de Bruxelles n'exigent aucun soin 
particulier. Ce§>eit<lant quelques per
sonnes recominandei.t de les été ter vers 
le 15 septembre à 15 ou 16 janices du sol 
dans le hut do déterminer le dévelnpfs?- 
nient «les petites |K»nunes de chou, ce qui, 
d'ailleurs, n’est |ias rigoureusement néces
saire quand I espèce de chou que l’on 
cultive <*st franche.

On les repique â 20 pouces de distance 
les unes «les autms en rangée* d'égale
largeur.

Pour savoir l'heure «le la marée liante 
aux endroits suivants, il faut soustraire 
le* heures suivantes des heures correspon
dantes à (juélwc.
Ile Madame.............. I heure 12 minutes
Pilier*........................
Traverse....................
Kamouraska............
Pot à l’eau-de-vie. .,
Ile Verte...............
Chicoutimi................

Ixi marée haute au cap à Ixi Roehi*, 
50 milles plus haut «jue (juéliee, se fait 3 
heures plus tard.

Ixi famille de feu M. Crawshay, le 
maître forgeron du pays de (îal.es, tirasse 
une dizaine de millions «h* piastres, truand 
les affaires allaient bien dans le fer, le 
comte de Dudley se faisait un rev«*nu net 
de $150,000 par nnntk?. Ixss diamants de 
Dmlley valent $2,500,000.

Le duc de Norfolk, a un revenu de 
$1,845,000 par an.

Le revenu annuel «lu duc de Nortliuiu- 
Im-i land est de $880,000.

Celui de Lord lioselierry s’élève à 
$ 180,000, sans compter les $10,000,000 
que sa dernière feuuue lui a

1 52
22
52
62
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LA REVUKVOMMERCIALG

AVIS AUX GENS D’AFFAIRES

Nous sommes en mesure de pouvoir 
certifier que lu

‘REVUE COMMERCIALE”
a aujourd'hui, dans le seul district de 
Québec, une

CIRCULATION PLUS GRANDE
que celle de toute autre revue du même 
genre publiée au Cumula.

Nous invitons les annonceurs à 
prendre note de ce tait, attendu que la 
valeur d’une annonce dans un journal 
est en raison proportionnelle de sa circu
lation.



LA ItRVUE COMMERCIALE 9

i|Ui* Iv g«mvemement provincial souscri- j11,1 «‘«imité pétrin alunit, pourquoi ne feriuz- 

rait #15,000 et la corj «oration de Quéliev j vous pas la même faveur à un syndicat 
.*10,000 pour rex|M>sition, soit à un vomi 
t«; permanent tie vitoyvns, soit à une com
pagnie régulièrement organisée.

Jjfi gouvernement provincial préférait 
voir l'exposition entre les mains d'une 
compagnie, pour la raison «pie nous avons 
«lite plus liant.

La corporation «!«• Qm’-liec, elle, voulut 
savoir d'almnl si la compagnie existait et 

„ avait une organisation régulière.
Nous lie croyons pas .pi elle fût et 

«pi elle soit hostile à un syndicat de ce 
genre ; et de fait,nous ne jiensons pas «pie, 
règle générale, les gens voient d'un «ril 
« h-faVorable le fait «pi’une compagnie se 
chargerait «I organiser )»criodit|uement les
<‘X|Kisitions à QucIn-c, comme la chose se 
prati«|ue à Toronto, à Montréal et à Sher
brooke.

Au cours de certaines réunions, il fut 
aflirmé par des actionnaires même «le la 
compagnie qu'ils n'avaient jamais «tssist*1 
à des réunions d'icelle, et «ju on ne leur 
avait jamais demandé de faire le verse
ment légal de 10 sur leurs actions.

Il y avait certainement là une raison 
assez sérieuse|siur Incorporation de Qué 
liée de faire montre d'hésitation et de nm 
«lifier les conditions de sa souscription : 
elle voulait proti'ger sa mise gratuite d<- 
fonds, voilà tout ; personne ne p«iut cer
tainement lui jeter pour cela le I il Aim* à 
la tète. Au contraire, l'opinion publique 
s'est rangée «lu c«Ué «le son Honneur le 
maire M. Parent «pu a pris, dans cette 
circonstance, la <l«'fense «les int«;réts de la 
cor|Miration avec une énergie et un tact 
parfaits, comme s’il se fût agi de ses 
propres «leniers.

I<a compagnie, que nous croyons sé- 
rieuse, a eu un tort, à notre avis : c'est de 
ne s'être pas mise à la liesogim du suite 
après l'obtention de ces lettres patentes, 
et de ne pas s’être présentée, ce prin
temps, arnme et outillée de pied en cap 
devant les autorités. Hile n'était pas 
prête, «pioiqu elle en dise, mais est-ce la 
faute du gouvernement ou de la corpora-

La condition suprême «le la corporation 
«le Quéliec, faite à la compagni<‘, a été 
celle-ci : Soit,nous vous souscrirons,a-t-elle 
stipulée, # 10,000, dont #5,000 comptant, 
et le reste, s’il est démontré d’après vos re
cettes et dépenses, après l’exposition, que 
vous êtes en face d’un déficit.

U REVUE COMMERCIALE
régulier î

33, ruo Hoirs Dams A notre avis, il y a Une ditlérunce no
table entre un comité |>crmancnt et une 
compagnie «Icxposition à fonds social.

Vu comité de «•«• genre n’est pas une 
association sp«;culativ«% et ses membres 
n’ont aucun intérêt imumdiat et |s'rsonitel 
dans les recettes «le l'exposition.

Il n’a pas non plus de capital {mrticu- 
liei à son crédit, excepté peut-être des 
surplus antérieurs ou la souscription d'un 
gouvernement et d’une ville. Et longue 

j l'exposition est close, s’il y a surplus ou 
déficit, ce sont les autorités qui héritent 
«le l'un ou d«‘ l'autre. Le comité jicima- 
nent. s'il fait l'ex|M»sition cette année, 
aura une souscription immé«liatu do 
#25,UU<f, et le Is-néfice «les n-cettes |s»ur 
se débrouiller au chapitre «les frais.

Vin- compagnie à fonds social, elle, es
saiera «le faire une sp«;eulation avec lex- 
position, et ce n’est que l<;gitime. La 
«•ompagnie de Québec aurait, cette année, 
à son mal it, son capital souscrit et payé, 
plus l«‘s souscriptions réuiiies «lu gouver
nement et «le la cor|Hiration, c’est à-dire 
#20,000, ou #25,000 s'il un est licsoiu. 
I.exposition, «‘Ile un fera son allaire ; en 
en assumant l«*s risques, il n’est «pm juste 
«pi elle en garde les profits. Mais comme 
ces profits peuvent atteindra certuiims 
proportions, itouripioi donc la ville «le 
Quéliec se trouverait-elle à donner à la 
compagnie une souscription «jui servirait 
simplement, non à solder l«*s d«;penses, 
mais à grossir l’avoir de la conipegnie. 
Dans letat de gêne où se trouve la eaissu 
municipale, nous ne pouvons nous pay«*r 
le luxe de faire des cadeaux en argent à 
des entreprises privé-es ; #5,000, si la 
compagnie d'exposi-ion n en avait pas l«e- 
s«»in, seraient plus utilement einploy«;es à 
l'améliorâtion de «|uel«|ue service d'admi
nistration municipale.

0|«eudniit, encore une fois, malgré 
cela, ces #5,000 sont toujours à la «lisjMi- 
sition de la compagnie, s’il est prouvé 
plus tard quelle eu a ls‘soin.

Voilà }>our«pioi nous trouvons étrange 
l«‘ refus de la coni|>agni«‘, qui insiste 
le v«*rsement des #10,000 comptant ; et 
nous ajouterons <|u’il n’est pas un homme 
«l’affairas, tout à fait «h'‘Hintéress«'‘, exc«*pté 
au point de vue du succès de l'ex|iositioii, 
<|ui n'ait pas trouvé la proposition du Mon 
Honneur le maire, du comité «l«*s finances 
et du conseilde-ville, tout à fait raison-

Noue croyons savoir même que plu
sieurs membres de la compagnie s«mt de 
notre avis.

Il y a certainement quelque chose qui 
ne va pas ou «jui manque «pielque part.

L’entente est loin d’être parfaite entra 
J«# citoyens de Québec. Est-ce que lu

Qritmcv, Vknohriij, <> Juillet 1801.
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r»r sum >........................ .
l’oiir <1 moi*......................

....Il VI

l'an d*ai»oiincnM‘iit pour moins <f«- <1 mois.
I.»'* avis «le (listauiiiniialimi «l'alioimviiitnt, «Iv 

m«‘,m«‘ «!«•* avi». «Ivrliangi'inaiit «l'ailrvssr, nv 
«Iront «(«!«■ a’il* sont adrvssvs dinvleiei-nt an 
ban-su «lu pmrual, par écrit mi aulrciueut.

L’EXPtJHITION PROVINCIALE

Nous lie pouvons certes, garder plus 
longtemps le silence sur les préliminaires 
obligés «le )’ex|«osition «h* Quélxtc, c'est-a 
«lire sur les m'-goeiations avec le gouverne 
ment provincial «*t la cor|M«ration de 
Qui;In‘c, et le choix «le la commission di 
iwtriee «l«* r«‘xp««sition.

Autrefois, nos ex|«ositiiuis provincial)**, 
à Quélxîc, étaient organisiVs par un c«>- 
mité |N*rmanent de citoyens nommt-s par 
lu gouvernement et la corporation.

Li corporation municipale et le gou
vernement souscrivaient chacun une cer
taine somme d'argent pour venir en aide 
au milité. S'il y avait surplus, celui-ci l«* 
retournait au gouverneimnit et à la cor
poration, dans la proportion de leurs 
souscriptions res|««‘vtivi‘s ; s’il y avait dé 
licit, le gouvernement le c««mhlait.

Celui ci manifesta, à plusieurs reprises, 
le désir de se déliarrasser de cette res|«on 
sabilit«l, et de voir un syndicat constitm- 
It'galcmcnt, au moyen de l«*ttras patentes, 
se charger de tenir les ex|«ositions p« ri«* 
di«|U«‘s à Quéliec, et d’en prendre tous les 
risques de déficit comme toutes les chan
ce* de liénéfices.

Un lion jour, la (iazefte OjjicuUn nous 
apprit la formation régulière de ce syn
dicat. Puis, ce fut tout. I*a première 
fois i|u’«»n en entendit parler ensuite, fut 
cet hiver, <|uel«(ue temps après le carna
val, alors <|ue les memhres du syndicat se 
mirent en «|u«‘te d’action nairas.

La suggest ion d’une exposition provin 
ciale à Qu«4l«cc avait remis sur pied les 
membres «le l'association.

Sur les entrefaites, il y eut à l’In'itel-de- 
ville un assombl«*c des citoyens, pour avi
ser aux i icsurcs préliminaires à prendre 
pour assurer l’exposition à Quélssc. Un 
sous-comité fut nommé pour aviser aux 
demandes à faire, aux voies et moyens à 
prendre, pour atteindra ce but désirable.
Plusieurs obstacles entravèrent les démar
ches du sous-comité et ce ne fut «jue près vous seriez «lisjmsée, vous, la corporation 
do deux mois après qu’il fut faire rajiport de Québec, à voter #10,000 tout rond à

La compagnie a cru devoir refuser la 
condition ; c’est son affaire ; mais certes, 
à sa place, nous l’aurions acceptée ; car, 
en r«?alit«(, la ville tient à sa disposition 
#10,000.

On («eut alléguer ceci : mais, puisque
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vieux ferment nausé-aboml des coteries 
politiques mijoterait au-dessous de ces 
heurts de surface 1 Nous serions 
trompé cet hiver lorsque, lors du 
val, nous avoue cru voir: Mort la bête, 
mort le venin. Nous regretterions do 
l'apprendre.

Quoiqu’il en puisse être, les choses en 
sont rendues a ce point : l’assemblée du 
-1 juin au conseil de ville a décidé, 
devant le refus de la compagnie d’ac 
cepter les conditions de la corporation de 
Quélx-i-, de prier le gouvernement de vou
loir bien confier l’organisation de l'ex|H>si 
tion a un comité permanent, et reporter 
sur celui-ci sa complaisance et ses faveurs 
pécuniaires.

Nous espérons que le gouvernement ne 
verra qu un seul objet a atteindre: le suc
cès île l'exposition provinciale à Qui’-lx-c, 
et qu il se rendra sans «lelai a la sugges 
tion de la grande majorité de l'assemblce.

et conseillers municipaux «les districts 
ruraux qui-, ici, certaine institution «le 
vient neci‘ssaiiv,et pour les «-«iii.sidf rations 
sus mentionnées et pour bien «I autres f

N est-ce pas que l’iih-e «le la salle pu 
bli«|Ue «le village s’inqmse à l'esprit, au 
Ix'-nét'me «!«• la pari»isse, comme h- logis 
pour la famille l La population «l’une 
paroisse est une grande famille dont la 
plupart «les membres vivent isoh-s la 
semaine surtout et qui, !«• «limaiicho ou 
encore t«»ut autre jour,|H»uri aient trouver 
Ifo», utile, avantageux et bien agréable «li
se trouver réunis.

Pour nous, nous regardons la salle pu 
blique fournie une institution mressaire 
à tout centre rural. Kn elle», à part les 
réunions iuiprovisi's-s, il y a l«-s assemblées 
n;gubei«-s convoquées pour destins parois 
siales, pour «l«-s intérêts «le comte, «les 
questions |Hilitiques, |niui* «les confiai 
agricoles et autres ; d’un autre côté il y 
a «les «i-uvres de bn-nfaisance à organiser, 
bazars, loteries, kermesses ; mentionnons

«hqiense ; alors que chacun apporte sa 
pierre comme dans une corvée, et qu il en 
fasse cadeau à la municipalité ; le protV-dé 
est court «-t u'ols-ru |M-rsoune.

Nous insistons donc sur non seuh-iuent 
l'utilité,mais la néci-ssitcdc la salle publi
que dans tous les centres «l«- population 
ayant une certaine importance, et 
prions h-s main-s et conseillers munici
paux «le prendre sérieusement note «le 
mitre recommandat ion et d'agir sans délai.

I.A HKCOl.TK l A-iSONTAIMO

lia temp«-ratur«a, dans la provinn- voi- 
sim-, a été, «b-.ant avril, «l«- tl degn’-s en 
moyt-nm- plus élevé-»- qu'en avril IMt.’l, «-t 
La plus haute que la moyenne «les 
douze dernières années. Ci-Ile «h- mai a 
été- aussi plus «-h-vi'-e «le I.à7 qu«! la 
moyenne «le mai lHîb‘1 et 1.2% plus haut» 
que la moyenne «les douze dernières Mi

nées. Proportion de la pluie en avril, I 
pouce contre 2.(11 pouces en avril 189.1 et 
l.tiO pouces, moyenne des douze dernières 
anné-i-s. Kn mai, il est tonds- ,ri.7- |miu«-«-s 
de pluie coutie .'l.Wfi pouces en mai 189.1, 
et —.77 pouces, moyenne «les «louze «1er- 
nii res anut'-es, Le JH «-t le 21» mai, il y a 
eu «le fortes gel«'-es ; en certain* endroits, 
il s’«-st formé île la glace d’un |MUice 
d’épaisseur. Juin a été tiès favorable à 
la r«-colt«‘.

La m-oltv «les fruits prono-t dV-tn- seu- 
lement satisfaisante. La gelés-leur a fait 
dommage, «urtout aux vignes «lu eentre- 
ouest «les comt«-s «lu lac Huron «-t delà 
tSeorgienne. I<cs pommes promettent, 
cependant, un Ihui lendeuu-nt ; h-s poir«-s 
ont Ismne apparence ; les prunes et h-s 
cerises sont en assez bon état. Quant 
aux fruitages, ils sont en abondance.

La récolte «lu blé d'automne sera 
moyvniii- ; si, cependant, le temps se 
comporte bien, «-Ile a chance de ih-passer 
un peu <-«-ttf moyenne.

La récolte «lu blé du printemps sera 
p«-u forte dans l’ouest «le la province ;
«lans la partie est, «-Ile décline. I.es bas 
fomls ont Is-aucoup soutl’ert «les pluii-s et 
il«’*boi«iciiK-nts d«*s rivières ; sur h-s hau- 
teurs, h- blé s est bien comporté. La ré
colte du blé- «lu printemps ne «h-passera 
pas, en somme, les deux tiers de la 
moy«-nne ordinaire.

L’orge, du côté «lu lac Ki ié, du lac 
Huron, «le la baie (leorgienne, du district 
du centre et du lac Ontario, n’est pas 
dans une très Iaille condition. Elle a 
meilleure mine du «.-ôté «lu Saint-Laurent 
et «lu district «le l’Ottawa, où, avec un 
peu «|«- la-nu temps, elle peut «humer un 
rendement satisfaisant Dans maint dis
trict, elle est en retard. En supposant 
que le temps lui soit propice, elle atteii^^N* 
«Ira à |*o ne la moyenne des deux dernière^ 
années,

I NK NECESSITE
«-neon- h-s rcpré-scntâtions, h-s concerts 
d'aniat(‘iiiR ou d'artistes, organisés 
sivenn-nt comme n-cn-.ition ouVhacllll a son chez soi ; tout modeste 

«pi il puisse cire, il n’en est pas moins un n-uvre «le charité-, 
sanctum, un buen-ietiro où il .s'installe à

c«*mm«*

Toutes entreprises deinamlent la
.aise, loin «lu bruit <-xt«;ri«-ur. La s.alh- publique non luxueus-, mais gi'audc 

fiiliiilli- Il lv luil |.nli'ini.| ; il m-F'iv. cl . ..nlm l.ilil... Ni,us imiis plus loin et
«liml 'I'"' I'1» .......... 'lu pul" ................. ; turns ... ......... mus ici t|uu la sallu pulili.piu
«'l'li«,,»l . .......... . . il'uiif iih'iiiu l'aiiiill. lus pmiisptu à I uitH'iuur continu au de-
abrites par le nicim- toit, de v iv i-e eha«|Ue hors «le la paroisse. En i-fl’et, quainl les 
jour isoles les lins «lesautres. i’eiM-mlant | conférenciers « t h-s artistes savent «pi«- 

oii t«-l village il y a une salh- pu 
tout le mon«l«- s«- tmuve réuni à table h- bli.pn-, ils n'Imsiteiit «levant les lals-urs 
matin ou h* s«»ir, ou «-neore à la veillé»-. .Si j toujours 
lions passons de la famille aux groupes de | d'nne organisai

il «-st i «-i iaim-s In-un-s «le la jourm-e où ! dans tel

rmh-.N et remplis d'anxiété
ion qu«-h*on«|Ue, pour aller 

familh's, aux agglomérati«ms «h- |*opula j y faire eoimaitn- l«- produit «le leur tra 
t imi, nous retrouvons des rasM-uibh-ments \ ail.
Mimilaires soit sur une plae«- <*u dans une 
salle publique, soit «-liez un ami emnmun

Mallieiircuscinent, dans tiop grand 
nombre «h* paroisses «le la province «le 

«I ms une ehambre ou un arrièn- boutiqin-, Qm-ls-e, la salle publique n’existe pas, si 
soit dans «h-s institutions «h-signi’-es sous I on y trouve un endroit de réunions pu 

Diiistinet I Immun- J bliipi -s, «-’«-st une misère sous tous l«-s 
nippoits. Alors on n'y va |nih ou,quaml 

D«* là est Venue, l'idée «l’aiu i, de confort i y pasx- une fois on n’y retourne plus <-t 
et «le luxe a donner à certaines réunions |'»n détourne d'y aller, « eux qui auraient
à certains ...................dits où l’on «ause i l'intention «l'y faire une demons, ration
«-t discute «le tout ou «le certains intérêts, queh-oiupu-.

Sous les anciens Romains, «m avait le ;

h- nom «le clubs.
redit-i « lie la Miciéte «h- sou seiublabh*.

La salle pobljqiie devrait être h- grand 
«•entre, une sorte «l'hôtel «le v ille de v i liage, 
♦•t il nous semble «pu- l«*s «-onseils niunici 
paux devraient se fair»- un devoir de doter 
leur circonscription administrative «l’une 
pan-ilk maison.

Dana Ontario, dans les provinces mari
times, il n’est pas «l«- petite ville, «le p«-tit 
«entre grand «omme le en-ux «le la main 
«pii liait pas sa salle publi«|ue ou son hôtel 
i h-ville, ou les «h*ux réunis sous un même 
toit, l’ounpioi done dans la province «le 
Québec, nos principaux villages n'imite 
niient ils pas cet exemple? Ce serait tout 
à leur avantage. On peut alléguer qu’en 
certains endroits ou ne |>eut faire cette

Au jourd'hui on a la Mille publique et le 
club ; nous parlons j»oiir h-s vilh-s et 
«pu-hpies rares villagi-s.

Dans les paroisses de la province d«- 
Qu«-Ih-«-, c’est sur la place publi«|ue, h- 
dimanche, que l’on discute les uMaires. 
La causerie en plein air, par un iit-au 
temps, n’a pas d’in<-onvéni«-iit,aueontraire; 
mais «piainl l'uipiihiu souffle, que la pluie 
t«imln- à torrents, qu’il fait une ncig«- 
aveuglante, la place n'est guèiv tenable ; 
alors on s’installe où l'on |ieut dans les 
maisons d'alentour.

N’est il jamais venu à l'idée dos maim
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On pieut rn dire autant de I avoine ; l.-i ! lias du la moyenne du l’an dernier. Les I II faut retrancher une partie des feuilles 
révolte eut l’lus en ru tard que d'ordinaire, engagea à la journée avve piension gagnent *l‘‘ I arbre afin d’activer la maturité du 

On sèmo de moins en moins le aeigle Muta ou Acta de moins qu’en l8«Jt ; lea ! frult el,lui l*»?r,n«ttre d'acquérir do In 
d#.,» Ontario ; ami. e,; ,,u il y un « |.r» cn«,.g,S il lu journ.V, »ms |.vnsi„„, ,uXui- L^frJuVï/ù'il'lunt' fui'rë'dîî,^

......  #Ul ou lict» ilu molli» ||UUII 1KU:1.1 rnitm. Cuttu ii|HTiition doit vtn- [irati
planté lieau- ijes servantes de ferme sont toujours très qtléc au moins deux fois ; la première fois, 

coup de hlé d inde avant les fortes pluies; rares ; il y a là un problème à résoudre !1,11 ,‘*|l«,ve une partie des feuilles situées
il h fallu, u|.iv« «-lu, un roi,laide, lu ma ,„ur lu , umi«L-i,e connue pour le» ville» I ,l“!1’ 1,1 vnl,tour du f, uit, en InUaant celles

; qui se ti ou vent devant lui et le protègent 
! contre les rayons directs du soleil. Quand 

le fruit est entièrement développé, il faut 
' alors le mettre à l'air et à la lumière par 

Lu arbre* fruitier». - Vue des grandes | un deuxième effeuillage partiel. Si la 
causes d'insuccès dans la culture des

inet assez bien.
1 >ans le sud ouest, on a

j< uru partie. Le temps froid a retardé 
beaucoup la croissance de cette graminée. 
La quantité de blé-d’inde récoltée cette

ClIltoNlQUK AdllICOLK

année dans t hitario sera au dessous de la
ar | chose est nécessaire. Ne pas fain; cepun- 

bres fruitiers, et même un défaut capital dant l'cfl'eui liage trop tôt, car autrement 
en arlMiriculture, c’est de planter Unites 1 les fruits cesseraient de grossir, se durci 
espèces d'arbres fruitiers, tels que pmn j raient et tomberaient de l'arbre, 
miers, pruniers, cerisiers, dans les pro-1

moyenne.
Les deux tiers de Inculture du sarrasin 

dans Ontario, se font sur le lac du même 
nom, sur le Saint-Laurent et dans le dis 
trict d'Ottawa. On en avait bien peu 
semé avant les pluies torrentielles qu’il a 
fait. L'étendue semée en sarrasin, cette 
année, est considérable.

Les fèves, surtout les fèves du jardin, 
plantées à lionne heure, ont été tuées par 
les gelées. Mais en général elles ont été 
plantées tard ; ce fait avec les gelées vont 
en diminuer notablement le rendement.

Lu mil a souffert des intempéries de la 
saison ; de toutes parts,on s’accorde à dire 
que la récolte de miel va être petite cette 
année ; les vieilles prairies sont chenues 
et en retard ; les nouvelles ont quelque 
peu meilleure apparence. Li recuite 
à peu près les deux tiers de celle de 1893. 
Dans quelques parties de la province la 
récolte est en retard d’un mois.

Le trèfle a encore plus souffert que le 
miel ; les cultivateurs s’en plaignent par
tout ; le trèfle alsic, eu pleine floraison 
dans le moment, promet assez bien. La 
récolte sera en général audrssous de la 
moyenne.

Les patates hâtives ont été fort endom
magées par les gelées ; il en a pourri de 
grandes quantités sur champ. L*s patates 
tardives viennent bien. La punaise à pa
tate n'est pas plus envahissante que d’or
dinaire Quant aux autres légumes la sai 
son n’est pas assez avancée pour que l’on 
puisse en dire quoique ce soit.

Quant à la production du miel, les rap
ports varient ; les pertes durant l’hiver 
n’ont pas dépassé la moyenne pour les 
ruches laissées dehors ; mais la mortalité 
parait avoir été plus considérable parmi 
les alieilles hivernées à l’intérieur de bâti
ments. Le beau temps qu’il a fait fin de 
mars et commencement d’avril a permis 
aux alieilles de sortir ; mais un brusque 
retour de la température froide et humide 
leur a été fort préjudiciable.

Sept sur huit correspondants disent 
qu’il n’y a pas de chômage dans la pro^ 
vince ; la moyenne des gages des gar
çons de ferme et, meuniers par mois est de 
$16.48 contre #17.17 l'an dernier avec 
pension. Sans pension, la moyenne des 
gages mensuels est de #24.48 vu 23eU en

Le fronuuje.— La fabrication du fro
ndera terrains venus, quelle que soit leur I mage en Australie se fait 

îposition chimique, leur profondeur et interruption pendant tout 
!' topographie. année. C'est ainsi (pie lu 11 décembre
Host démontre par I experience que dernier, dans une fromagerie où l’on ne 

les fruits à pépins ne se plaisent pas en | recevait le lait de 91 vaches, on a pu fa- 
certains sols et pays où, par contre, les briquer 228 livres de fromage de qualité 
fruits à noyaux réussissent admirable supérieure. Li pesanteur de chaque 
ment. I meule de fromage livré au commerce va-

Lcs pommes veulent être cultivées sé | rie de 20 à lOU livres, 
parement. j

Il faut également séparer les cerisiers 
des pruniers.

Las arbres de même espèce ne prospè
rent pas également dans tout terrain.

Souvent, un cultivateur consacre à un 
de son

presque sans 
le cours d’une

Ileurre rie*. — Dans la province du Nou
veau Brunswick, tomme dans celle de 

! Quéliee, on fait des efforts considérables 
pour arriver à la fabrication d’un lieuire 
et d'un fromage de première qualité, et,

I par ce moyen, de conserver la clientèle 
! européenne. Le gouvernement fédéral 

> ient de décider de faire voyager une 
beurreriedans les campagnes du Nouveau- 
Brunswick. Cette lieurrerie fonctionnera 
une journée par paroisse, et deux séances 
d'instruction seront données aux cultiva 
teurs par M. James W. Uoliertson, surin
tendant de l’industrie laitière au Canada. 
On y montrera comment faire les épreuves 
des échantillons du lait apporté par les 
cultivateurs ; la crêiue sera préparée 
pour la baratte ; puis, en confectionnant 
le Ileurre, ou donnera des renseignements 
sur les différentes manipulations de la 
crème et sur le barattage du beurre.

L‘s cultivateurs seront tous prévenus à 
l'avance des jours où les leçons seront 
données. C'est là précisément le modo 
d’enseignement qui a été suivi depuis 
plusieurs années au Daueiuark et en 
Australie, avec le plus grand succès, 
puisque le beurre danois, entre autres, 
fait prime sur tous les marchés.

Le Join et le» céréales. —On recommande 
particulièrement aux cultivateurs de ne 
pas oublier de coupier le foin et le grain 
avant que leur maturité soit complète. 
L’un et l'autre y gagnent notablement 
en qualité.

Ifans le cas du grain, le moment de le 
couper est lorsqu'il a acquis assez de con
sistance pour que l’ongle s’y imprime sans 
le creuser, et lorsque la paille commence 
à jaunir. On évite de cotte façon l'égre
nage des grains ; la paille est plus subs
tantielle et saine pour l'alimentation des 
liestiaux. L'expérience a démontré que 
le blé récolté avant sa complète maturité 
est plus pesant et fournit plus de pain. 
Mais il est certaines mesures à prendre 
jiour empêcher le grain prématurément 
coupé de germer ou se détériorer. Il faut 
abandonner le juvelage et mettre iinmé 
diatement le grain coupa* en moyettes ; 
sous cette forme, la maturité des grains 
coupiés verts s’achève parfaitement et

verger la plus mauvaise put tie 
terrain, qu'il laisse à l’abandon, et vas-y 
comme tu pieurras. C'est là une grave
erreur.

L*s arbres fruitiers sont comme toutes
autres productions du sol ; dans un ter 
rain ingrat, ils viennent mal et dégénè 
rent vite, même avec une culture soi-

NatuTellement, le cultivateur sans ex
périence se décourage et déserte un ver
ger qui, traité comme il devrait l’être, 
pourrait le récompienser amplement de 
ses labeurs.

Souvent, les troncs des arbres fruitiers 
présentent des crevassent et des tissures 
causées tantôt p>ar un froid excessif, d'au
tres fois par une sécheresse prolongée. 
C’est alors qu’il faut copieusement arroser 
les arbres ; ce qui rend à la sève plus 
d'activité, la fait circuler pdus librement 
et. pilus almndamment dans les fibres, rend 
celle-ci et l'écorce pilus souples et les cm 
piôelie de se fendiller.

Four que les fruits croissent avec rapi
dité, il faut que les branches des arbres 
soient débarassées des mousses,de kermès, 
enfin de tout ce qui pejt nuire à la circu 
lation de la sève, priver les arbres d’air et 
de chaleur Ces mousses et lichens doi
vent dispiaraitre dès qu'ils paraissent ; on 
pieut les enlever avec la main ou au moyen 
d'un couteau qu'il faut alors utiliser avec 
grande précaution à la surface de l’écoree

L» terre tassée et durcie sur les ra
cines doit être ameublie, mais tou
jours avec pirécaution jusqu'à une cer
taine profondeur Avec toutes ces piré 
cautions et cette .vigilance, on pieut 
être sûr d'arriver aux résultats les plus 
satisfaisants.

Au temps de la floraison des arbres 
fruitiers, on conseille de diminuer le nom
bre de fleurs, de façon à ce que les arbres 
ne soient puis trop surchargés du fruits. 
A part de cela, il faut pratiquer l'efleuil- 
.âge ; l’opération est imjiortante.
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!|M*ut braver même plusieurs jours de CapCaspé, 

mauvais temps.
No. fiOîlile la liste ties

| pliures
J U(l KM K NTS HKNUVS

L* movvttvs |m*uveut être form.Vs ,1e |t'K l"‘r mix Oiseaux, No. MH “ “ 
t|uati-e gerlies dont trois |M>sées tleltoul. *v,lt 1 *ulllt’ Ntt. ol.i “ "
lllvlllivvs les unes etmtle les autres et en
faisceaux ;
faut tlesserrer le lien en la faisant tics 
ceiulre vers la hase, doit être ouverte en 
foi nie il entonnoir et posée les «‘pis en bus, 
sur le sommet «lu faisceau formé put 
trois autres gerlies. Au moyen «l'un lien 
solide de

VOVIt Si’l'KItlKl’KK
Pointe ouest Anticosti No MH “ «
Pointe des Monts 
Pointe aux-Pères 
Ile Verte

•fiofi /innfhirr
No. M| “ 
No. :.7l "
No. ô7ô “

la «juatrième gerlie, dont il No. VH.*i, Krnest William Itenson de
la cite de Ijuclteo, inarvliand de hois, de
mandeur ; contre Philippe Vallière, de la 

«•nr I cité de t^uéliec, éeuier, inarcliaiiil, en sa
touche à |«'U.lre ,jui fuit ux|iln»i......lu ,|iiulité .lexéi ultilir t.-st..... . iituife de feu
""muet d une chèvre él'igi'e mi, le l.iil de Alfred .1. Tuici.t, d.'l'eudeur. 
lu eh.uulire du euluui mi tout ull lus de | ui.iint.-mi.' |,ui|r riiinul.iti.m <!<• lutil et. 
Iendroit on l'on faisait partir le c 
autrefois.

lies <‘X|i|osions seront plus |tui- ailles 
et plus |i|écises que ««‘Iles de pièces 
d ordonnance.

lie Doux eau signal consiste

paille on rattache ensemble la 
nioyette t|iii, en cet état, j eut stip|N,rter 
le xent et la |iluie ; celle ci glisse sur la 
gctln.‘ ouxertc et ne mouille |ius les gerlies 
qui sont delMiut. 1,‘air pénètre facilement 
a I intérieur, dessèche la paille et priaient 
I cchuutl'fnient du grain. L’avoine jieut, 
voinine le h|c. être traitée de même façon. 
Les grains destinés à la semence font 
exception à cette règle ; il faut les laisser 
sur pied jusqu a ce ou'ils soient mûrs.

1oyée |Hiur lis dommages leclamés. 
j lia il annulé.

INo. 7Ô.1 Archange llacine, Itoch 
Terreau et Loiii-» Terreau, tous trois de 
touchée, fondeurs, demandeurs ; .•outredusipi'a épuis. ment delà pmx isinn «le

poudre aux diverses stations, utilisera ."V*1" '"'"•ï"".1" n""ss,‘,iu’ ,lv V'iéU-c,
détendeur. Action maintenue aveu dépens.encore les canons lorsipie Tel at de Tat- 

niosphère favorisera parlai lenient la trans 
mission du son, mais alors |«"s intervalles 
entre les coups seront dorénavant de vingt 
minutes au lieu de trente minutes.

Nos. ItKil et lO.'h'l. Kutrope (îrenier, 
inspecteur de poisson, es qualité, de lthié- 
hec, demandeur, contre dcilrcy |{oe, do 
l^tléliee, «lefelldeur. Actions renvoyées 
avec dépens.

No. 1 .'.ST doseph Sheliyn, de IJlléliec, 
marchand de gros, demandeur ; contre 
doseph Simard, «lu village d'Ilélicrtxille, 
marchand,défendeur. dugenient en faveur 
du demamleur.

No. 1:177. Lniis M y ru ml, de t^iiéls*,-, 
niaitn» de pension, demandeur; contre 
d une Nile licmosuricr, épouse séparée de 
Liens de Alexander d aines Learmonth, «le 
la cité de t^uél.cc, défenderesse. Action 
maintenue avec dépens.

Sll/uinnil l/l H fi'iIll/iM -
truand la paille, le foin ou le regain sont 

pauvre (plaidé, ou (pi'ils n'ont pu être 
rentres (pic mouillés ou souilles par la 
houe, alors on répand du sel à la poignées 
pal’chaque couche de paille ou de foin 
dans la proportion d'une demi livre par 
«pimtul de fourrage. La dernière couche

l'e prncédf 
plantes fourragères contre une fermenta 
tion putride, mais les améliore, les rend 
saines pour les In-stiaux 
plantes tourragères souillées par la houe, 
il taut le» liât ire et les

de /*o;7c voir ifr hr mur 11 In Pninfr à /## 
H'tt/nir. On a autorisé Tu sage d un 
porte voix portatif pour les temps de 
In unie au phare de la l'ointe a la 11 dtcric, 
Lu in aiming, sur la côte de la Nouvelle 
Keosse du côté de T At huit ique ; latitude 
nord II :M’ l-V ; longitude ouest, t»l°
17' :lv\

plus forte proportion de sel. 
non seulement protège les!

Le porte voix se fera entend e en temps 
de hrunie, en • aux signaux don

r les nax ires.tenant aux pa
t avis amende la liste des phares et 

secouer sreilpu lell j signaux de Till lue No. I7â. 
sèment, nuis les arroser avec

<

une soin
t ion d'acide hydroch loi h jut* préparée dans j ” ~ ■
la proportion dune livre d acide pour dix t CIIAMIUIK UK t MM M Kilt K |)K 
livre» d eau. Un peut traiter de même 
manière les |Hunnics de terre et les 
rot tes ipii ne sont pas encore pourries, j
*.V !' I's ax"i' « s « n pi tils moi !*• Conseil de la chumhiv a eu mardi t«*l est le cas. L»s t^uéliecois peuvent

IX "n * ,m 1 ,l ,l I1,11 1 1,11 " ' ’ l'llls i dernier son assemblée hebdomadaire ordi jnvoirun pantalon de tweed poiu ÿ.'t.è’O 
m. arrose le tout avec la meme solution. „ai|,. étaient presents à cette assemblée seule,,,en.,fait sur commande et , la.,» le 

.1,11,, h. .......................I...... a..,.., MM „ ........... . i.vvsi.l.-nt ; K X xl v h1 il.... i i.ain >,ui «• r.-i|.) .r. H-l.« ..... ..

I"""""'5 «"m-«u ,.utr.w h- Tun„, V. Clmlmum t H .1. K. Marti ; 1W .via, ils ,,'ont ,,u'f, se

XuïKS Sl-KCI AI.KS

«,»i i:m:r lîoNNK XV II aim;

Ces, à peine croyable, mais cependant
!

présenter
chez M. John San vint, fils, 44, rue du 

mv. Un peut ob t L* sectvtairiî a dépose sur le bureau de ® a^Vs" 
tenir des échantillons supérieurs de grain- |a , hambre, le rapport annuel de l'.Xsso lv comble de leconomie ; car «I or-
.II' uiriV'ly, »«r I. ,r .l',u-m i» j.-i.ii,,,, Cmù.... mule .1.. la > ill.'ilv IVto, ! 1111 *• #4.00 »
nnirnt, en ( II-isissant les épis les |dtis en Portugal, pour |Sl*:l. ' Ÿ'JHt, et encore a ÿl.OU, l etofle laisse-
gros et les plus peins et en continuant ,, ........ . t vile tant soit peu à désirer.
«le les sellier. Ll hic «•! I orge seraient .. ! iVxi'u ' *, ' ' "V, ' ' n"in,aUi‘ Outre cela, M. San via, se charge de
susceptibles «le s améliorer par ce nmven. I 111101,1 1 -o ’11/11 '"Ul (•uiuistn vemettiv à neuf des habit» de toutes sortes 
I te ces gi ains liés en petites gerlies*,,,, ' 0""'0''«•«. l'O'" n, v o„ ,,ua„d les dele uj llllt vU huaucoupde wrv ice,et oui, HU

javelles, le cultivateur pourrait ôter les *u'h,‘ a t on , k in « • o om a e a Uttaxia ir d,t ses mains, peuvent iier- 
epis les moins bons, avant de les battre i ^ •'‘uuion n t^u, ,ans eut touinee lllv|(n, |,.UIS propriétaires don faire
,1 en faire sortir les grains, sans | «IM»»'l« s principales  ..... s du Canada.
cher en avoir plus ipieceux 'pii s'en dé,a , «‘‘•nseil a roc
«•lierai» lit sans cH'nrt. Coininerce canadienne française de Mont

réal une lettre le priant «le vouloir bi,m 
appuyer le proj«‘t d'etablissement d’un 
musée commercial à Montréal. 11 a été 
décidé d écrire à la Chamhie «pi, 
se il approuve hautement le projet ,pii, à 
son ax is, devrait provoquer îles entreprises
similaires dans tous les gramls centres de d ha laies ouvriers qui mettent leur ex|m 
la Conf,•dération. rienee et leur savoir faire au service du

public. Connaissant parfaitement toutes 
les branches «le leur métier «lune la p«»iti- 
t ure, la dv*uorati«m, la tapissi-rie, la |>ein 
turc «l’enseignes, ils se sont fait toutefois 
une spécialité «le l'imitation «les Isiis ries 
en chèiie,en cerisier,en érable,etc.; ils peu
vent n-produire avec la plus gramle |h r-j 
fection le grain de tout liois avec ses 
nuances l«‘s plus délicates. Ç'est-à dire que

gaines.

/hunt 'imiiiM ih> mi

Ilongtemps encore leurs lieaux dimanches. 
Voir l'annonce «le M. Hauviat «lans lau de la Chambre de VAV rue.

Kxtraits de la (iiizrlfa’ «/cm CtunjutguPH.

A noter Tannoiice de MM. |)esrosiers 
«•t l'Iamomhm ; peintresdécorateurs,dont 
l’atelier se trouve au No. .’117,rue Ht-Paul. 

M M. |>csrosicrs <*t Plamomloii sont

• le Cou
AVIS ACX MALINS

C/ntiiijnutu/M i lu us /en xiifnnu.r i/'uluniu 
i/njh urr ri iln ijulfr Saint-hnnmit Le conseil seat oceup,- «le la proehaiim 

exposition provinciale à Quélsfe, et a «!«• 
eide «le reeoinmander au gouvernement de 
touchée de iiommer le plus t«*,t possible un 
comité permaiH'iit, afin «pie l'exposition 
soit «irganisi-e sans retard, «*t «pi’elle soit 
eouioniu’i; de succès.

Un a substitué aux coups «le canon 
tirés touti l«‘s demi heures, des carton 
«•lies de fulminate de coton, «pie Ton fait 
partir toutes les vingt minutes, aux sta
tions «I éclairage suivantes «lu lleuve «*t 
du golfe Saint Luirent ;
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K|N‘cialitv, ils arrivent jusipi n veaux de né\ «"osés, d'agités, <|<* » It • i » **rt*H, 
I art. IIh exécutent d'admirables panneaux ! on trouve toujours, vu cherchant bien, le 
(Inns le genre. |>ctit “ grain ” «|ui, à un moment donne.

Encore une fois nous lirions le licteur )><mi rait «li t raquer tous les rouages de la 
de prendre note de leur annonce et de machine intellectuelle.

Ainsi, ne vous «*st il pas arrive de cher 
«•lier avec impatience un mot, un nom 
propre; vous l’avez au Unit de la langue.

; et cc|Mmduut il ne vient pas ; plus vous 
j cherchez, moins vous trouvez. Agacé,
1 vous essayez d'y renoncer ; impossible ; le 

- La manii1 ihs néb/n ^ besoin de trouver ce mot ipii vous fuit et 
•pii vous importe peu d'ailleurs, vous tient 
et ne vous lâche pas. Il faut une véritable 
lutte pour vous débarrasser de cette ob
session et 1*4*11

Eh bien ! amplifiez, exagérez un peu 
cette olwession et vous aurez une des 
formes de la folie avec conscience qu'on 
nomme Vunoiuatoiiiauii' ou manie du 
mode. La rcchcrce devient angoissante 
et provoque une véritable crise nerveuse, 
«pii ne prend lin «pie le mot trouvé. La, 
sujets atteints de cette manie ont une 
telle crainte de ces crises que, pou r eu 
éviter le retour, ils ont toujo 
un dictionnaire ou une foule du p«*tits 
hiers sur lesiptels ils notent sans cesse 
tous les mots qui se présentent a leur es
prit pour les avoir sous la main au mo
ment critii|ue.

On pourrait multiplier ces exemples. 
Ili«m «les manies qui paraissent innocentes 
de prime alionl sont en réalité pour les 
aliénistes des marques certain-s d'un 
commencement de d«;séquilibration céré
brale. On les retrouve en tout cas très 
aggravées chez les maniai pies et des alié
nés indiscutables.

Ainsi déliez-vous d«>s gens qui en écri
vant abusent des majuscules, des lettres

dans cette

leur adresse

.

LE MONDE SAVANT

Jj'irrihiir <fm fi
ijiihH H ■ Lu* y• x ti n nr fol/•;.

lies fous ne sont l'un vain 
il font les 

conven-

pas “ c«* qi 
liée que se

iser à aulr«* eliosi*.
peuple lieuse ". L'iih 
profanes s'inspire uniquement «les 
tions théâtrales on picturales. Allez au 
Salon ou à h Ambigu et le fou vous appa 
raitra sous l’aspect «l'un être étrange, 
vêtements débraillés, la chemise entr'ou 
verte, les cheveux épars, roulant des yeux 
en ls)ul«« «le loto et remuant les bras et 
h‘s jaillîtes com me un |H>liehin«‘lle en colère.

Sans doute, la manie aigue |s*ut offrir 
ce iqievtaule ; mais les fous dramatiques 
sont l’exception. Ix»s aliénés ordinaires ne 
diffèrent en rien de la personne la mieux 
équilibré**. Nous v ivons entourés «le fous 
dont nous ne sou|>\‘onnoiis pas le dvtra- 
qui'inent ; il y en a partout autour de nous, 
jusque sur les trônes d’Europe. Ils vaquent 
tranquillement à leurs affaires jusqu'au 
jour où, l’idée délirante ayant fait son 
chemin, ils se jettent brusquement a Veau, 
lancent lent femme par la f«*iiêtre ou 
tirent des coups de revolver sur un pas
sant inoffensif.

Au reste, nous avons tous en nous 
fou qui sommeille Uans nos cer-

t
1

urs sur eux

“ un

PKIX ( OI B tXTN KM «ROM. .IKI IH. ft 111I.I.KT HH.

| italiques, «les traits soulignant les mots. 

J C'est un des caractères les plus frappants 
de I écriture «le ces fous qu'on nom nie les 
ijra p/i ornant'h.

L'accumulation des adjectifs, «les épi
thètes, les pléonasmes et surtout l’abus 
des néologismes sont aussi de très mau- 
vais«-s not«‘s cérébrales. Il y a toute une 
é-eole littéraire qui a fait, pour ainsi dire, 
sa raison «l'être de néologisme et de l ad 
je'tif a outrance. Il n’est pas toujours 
facile île comprendre les écrits de cette 
«•vole sans l'aide «l’nti dictionnaire 
latin. Je ne veux pa 
quelle forme «le détraquement mental 
correspond ce style nouveau. Mais je 
«halte «pic la richesse néologique de ces 
formateurs ctdéfnrmntcursde mots puisse 
atteindre jamais celle «le certains aliénés 
ch rouit

grc«‘ ou 
s chercher ici à

Ainsi l'un se «lira “ foudroyantissi- 
meur ” ; l’autre parlera de gestes 
valatiques ”. Celui vi p ét« mira qu’il est 
emplâtre, empvst itéré, emlxmcané par le 
fondement. Celui là subira les tortures 
d'un fortjat epinriiortni’iiT qui lui (hWchinv

lTne autre écrira : *• Les impression- 
neurs d'après déjeuner m’ont dccapu- 
chontiée d’une partie de mes os, de crâne, 
de face, puis m'ont encoliquée.. La tran- 
chiéreuse «les têtes a passé trois heures à 

coupe-tranches 
qui m’a IxMiuvoup fait souffrir.... La 
carcantcuse de monde est toujours latn- 
iM-auteusv acharnée et démuffeusc déplo
rable et fi;roce. . ”

me tranehiérer avec un

Les écrits dont les aliénés sont si pro
digues en général offrent à cet égard des 
enseignements très curieux. Un des
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médecins du la 8al|»êtrière, le docteur 1. Il KC ATOM It ES HUMAINES 
Méglas, \i(*nt île publier (Inns In biblio 
tlieipie im-dicalc Charcot I >«-l>ove, vollec
tion edit cm- avec un luxe auquel les uicde En mémo temps i|ue, multipliant leurs 
vins ne sont guère habitués, —un livre sur armements, toutes les nations européen 
les TrtniMt‘* t/u lanyay xur leg aliniéa, où ne* protestent de leurs tendances paei 
nous trouvons de nombreux documents tuples, un Eusse, publie, Jaus la MMint*'- 
sur cette question de l'écriture de fous. ku IIVirnznic*knt la terrifiante statistique 

Au point de vue graphique proprement des vies lui i aines fauchées dans des vom 
dit, ce que j'ai dit tout à l'heure des mots bats précédents ; il établit eu outre, le bi
sou lignes, en italiques, des majuscules, lan des combattants (pii resteraient sur le 
est le trait h; plus caractéristique. Pour'champ de bataille, au cas où une confia 
le reste, l’écriture |N-ut ne ditlérer en rien gratiou éclaterait : 
de la “copie ” la plus raisonnable.

Il ne faudrait pas croire d'ailleurs que de 1870, a perdu, en sept mois, le .'1 o o 
ces écrits manquent toujours de sens. Ils de son ell'ectif, puisqu'il latin des opéra 
sont souvent, au contraire, parfaitement tions il ne lui restait que 829,000 hommes, 
logiques, et il peut être très dilliciledelà * alors qu’elle eu comptait I millim 11.'I, 
blir dans un écrit d’aliéné la part de UUO au début de la campagne, 
vérité et de la distinguer du mensonge, A Metz, en quatre-vingt-quinze jours, 
de l illusiou, de l'hallucination. | - du -fi juillet au 29 octobre les |«ertes

porté»•, son rôle était plus limité et le 
nombre des projectiles moindre. A 
Monteliello, en 1859, la moyenne fut de 
U projectiles sur 50 canons ; à Solferino 
elle atteignit les projectiles pour 
canons. Eu 1870, à (Sravelotte, la moyen
ne monta jusqu'à 59 projectiles pour G 51 
canons et elle fut de 57 projectiles à 
Sedan ou nous avions 582 canons.

Actuellement, notre artillerie perfec- 
m-e, avec son tir rapide à grande distance 
ferait quinze fois plus de ravages que par 
le passé. Espérons fermement qu’on n’eu 
fera pas l’expérience de sitôt.

;iG8

l/armée allemande, pendant la guerre

LA FEMME AU JAPON

Le CorrettjMinilutU a publié d«*riiière- 
ment un»; étude très attachante sur la 
femme au Ja|»on. Il ne s’agit nullement, 
eu ces pages, des “ mesdames Uhrysan 
thème ”. On nous montre, ou nous expli- 

• la mère de famille si ditlieile à con-

Si l'on song" que ceux qu'eu nomme les que nous avons subies se sont élevées dans 
“ pcrsécul»*» raisonnants ont ,»u plus I la proportion du .‘18 du total de nos
haut degré la manie d'écrire, qu'ils ne troupes, ho leur côté, les Allemands ont 
cessent d'adresser aux au toi ités, aux per perdu le 10 o o des leuis. 
sonnes dont ils croient avoir à se plaindre, he 1877 à 1878, pendant la guerre rus- 
aux journaux, des lettres de réclamations, so-turque, l'armée du hnnulic a perdu, 
de menaces, d'injures, des déni unies de dans l’espace de huit jours, |.Y|,0(X) hom- 
dommages intérêts, on comprendra facile lues sur lus 092,000 dont elle était coin 
ment à quelles complications de pareilles |Misée, soit h» 25 o o de l'ellèctif. 
lettres écrites avec toutes les apparences Et qu'est cela relativement a certaines 
du bon sens et de la vérité peuvent don batailles du premier Empire ! Lu bataille 
lier naissance.

naître, par suite de sou genre d’existence 
qui la démis; aux observations les plus 
suiH'i'liciellea, ou bien sur laquelle nous 
nous méprenons entièrement, lorsque par 
hasard un côté de ses mieurs transparaît.

En effet, pour se rendre compte d’ap 
parentes anomalies, il faut nécessaire
ment changer d’optique, se placer au 
|Miint d'où les Japonais voient les choses, 
et l’on comprend alors qu’au Ja|Kin et en 
Occident il y a, pour une même action, 
deux mobiles différents qui eu modifient 
complètement la signification.

Ainsi, le voyageur qui pénètre avant 
dans l'intérieur du Japon est invariable
ment suspris et même choqué par h; man
que du décence qu'il croit découvrir chez 
les femmes de ce pays.

hans les villes et les villages, la de
vant un; des maisons est ouverte au rez- 
de-chaussée et permet d’assister du dehors 
à la plupart des détails de la vie intime 
et de la toilette.

Ijcs maisons de bains ouvrent leurs pisci
nes à tous sans distinction, et aux Imins 
de mer, “ aux eaux ”, on ignore absolu
ment tout scrupule de retenue. Comment 
ces faits s'expliquent-ils?

hans l'esprit des Japonais, rien n’est 
o o inconvenant lorsqu’il s'agit de santé,d’Iiy- 

par les fusils. Au combat de (Iravelotte giene, de propreté ou de commodité pour 
ie n’est elle qu'une min»; d'or i ( 1870), les cliasse|s)ts entre pour le 95,5 ! accomplir une tâcho utile, un travail né- 

duut chacun extrait Hel»»n son courage ou ! o «» dans l«;s pertes inlligéesaux Allemands cessaire. En revanche, la moindre exlii 
sa sagesse ? et les canons pour 2,7 o o seulement. A | bition de la personne ‘ pour se montrer ”

“ Quel dommage (pie la terre tourne Plewna, dans l’attaque d’une forteresse ! est le combi»; de l’immodestie. Li Japo 
toujours et si vite qu’on ne la voie ja dont le conon «-tait pointant le principal I naise qui, le matin, a pris son liain en 
mais reprendre haleine ! moy«‘n de d«;fense, les fusils ont tué 94 public, n’oserait jamais, le soir, porter les

“ Il est des monstruosités, celle du mur oo; le conon .1,5 o o et l’arme blanche toilettes des femmes d’< fecident, au cor- 
tyre, dont je ne crois pas «pie nul dans j 1 o;o. bailleurs, la proportion des tués sage largement échancré. Elle condain- 
inon entourage ait brigué l«-s avantages."’ et blessés augmente avec le |M>rfectionne ne même “ la roi h; qui va bien et moult;

Cm n’est pas du Vuuvenargues ; mais : ment des armes et on en conclut que les le corps”, 
enfin ce n’est pas au-dessous de la moyenne fu-ils |>erfectionnés doivent faire deux Autre surprise qui attend le voyage 
du genre. fois plus de victimes que leurs devanciers ; cet ensemble d’attentions, de prévenances

Enfin, les .fous ne sont pas ennemis il prend texte de la dernière guerre du de l’homme envers la femme, que nous 
d’une douce gaiété «*t ne négligent pas le Chili |tendant laquelle l’armée constituti nommons galanterie, il ne se rencontre 
coq à-l’âne et le calemlfour. Je citerai I onnelle se servait de fusils système pas au Ja|ion. Le marine marche jamais 
pour preuve la charade suivante due à Mannlicher. avec sa femme dans la rue, et cela sim
une aliénée perset-uha; : | Or, sur les 9,925 combattants 3,44G j plument parce qu’il est inconvenant de

“ L'emploi di? la lettre / dans les subs- avaient été munis de la nouvelle arme. 1 faire montre en public du lien conjugal 
tant ifs pnqires “ Laurent et Paul ” et | L’examen des cadavres et des blessés a Cela implique l'aveu d un sentiment per 
dans les substantifs communs “fille et démontré que sur 100 victimes 5G o/o ont j sonnai, c'est-à dire égoïste ; cela équivaut 
femme ” : été atteintes par les fusils Mannlicher,1 à un aveu public de faiblesse morale.

“ Maint-Laurent l’a par devant, Saint- quoique leur nombre ne fût que de 1 /.3 Le elmrine suprême de notre société^ 
Paul l’a par derrière, les tilles l'< nt au dans le total de ceux mis en mouvement, j c’est la femme ; chez eux, la famille es| 
milieu et, quand elles sont femmes, elles Mais c’est bien autre chose pour l’artil- j fondée non pas sur l’amour de la jeun * 
PO Vont plus ”, | le rit'. Jadis, étant donné son tir à faille tille qui devient l’épouse, mais sur le de

d'Austerlitz, par exemple, coûta 9(i o <» à 
l'armée. A la bataille d«- L-ipzig, en deuxParfois cependant la nélamation est 

tellement étrange quelle suffit pour faire heures, I»; corps d'York fut réduit du 
apprécier létal d'esprit du l’auteur. M. 25 o o.
Svglas cite le cas d'un de ses malad«‘s iiui Li pioportiou au cours des léccntcs 
écriv ait à différentes |Mirsonlies des lettres guerres est plus grande encore, si l'on cnn 
pour réclamer sa luette, ses amygdales et sidère les pertes subies par les lia taillons 
un Isiut d’intestin que ses ennemis lui 
avaient enlevé.

H
pris à part.

A Maint-Privât, la garde a perdu 7fî o o; 
à Plewna, les Eusses ont perdu, le 8 juil 

Les compositions de longue haleine ne let, IG o o ; le 18, 21 o o et le .10, 20 o o, 
sont pas une rareté. La forme la plus soit au total, 77 on. I > après |»> général 
commune est l'autobiographie ; un aliéné kourapat kine, le nombre d«‘s morts, |M>ur 
* décrit ainsi en trois volumes les moin les oticiers, est de 50 o o pendant cette 
«1res particularités de son délire. Ceci dernière journée.
est à rnpproch«*r de la manie »|u"ont ('est le fusil «pii, dans ces massacres, 
beam* up d assassins plus ou moins lettrés est le principal facteur «le mort, 
décrire leurs nu-moires, le journal de leur Lors «lu conflit austro-prussien, en 
vie, l’histoire de leur crime. If'ÛG, l’artillerie ne fit, du côté des Au

h autres tiennent note au jour le jour trichions qu«; le 5 o o <l«« victimes, l arme 
de l«*urs impressions, écrivent «h-s pensées, blanche, 7 o o et l«-s fusils, 88o o ; du côté 
des maximes. En voici «piehpies unes, des Prussiens, 1(1 o o furent tués par les 
«cuvre d’une malade de M. Méglas, déli | canons, 5 o o |mr l’arme blanche et 79 
rant*; nivstiqu»*.
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voir Olivers le père, la mère et li s grands 
parents.

(Jticls sont les devoir# de la femme î 
lisse rèaumenl tous en deux mots: auui 
hi Int ion personnelle. Le champ d'action 
de la femme est limité à l’intérieur de la 
(liaison, Li elle dépend de père, frère 
mari ou tiIh. Dès son enfance, on l'exerce 
à acquéri i sur elle même uu empire éton
nant. Kl le doit éviter toute manifesta 
tion des émotions désagréables à autrui, 
dissimuler le chagrin, la douleur, la colère, 
sous un gai sourire et des façons gracie»

71 : droit illusoire à la vérité, en ce qui prix de sa longue patience et quelle peut, 
concerne la femme. Si elle use de ee droit, entouré de soins, du considérations et de 

moyens d'existence ! Les tendresse, se repi .fer. La vieillesse, dansque s seront
ressources que ce pays otlre aux femmes 1 ce pays, a un apanage de tels égards que, 
pour gagner leur vie sont en si |»etit nom- loin d'être redoutée, elle est désirée, espé- 
bre qu'il leur serait bien dillieile de sutlire 
au soutien d line famille.

rre comme la récompense supreme en cette 
vie.

Autre vnipèelienient encore pim prolii On le voit, l'idéal féminin tel que le 
bitif : en cas de divorce, la loi donne les christianisme, le culte de la Vierge, la che- 
enfants au père, si indigne soit il. Cette j valeric, la Itenaissanco l’ont crée en Occi- 
eonditiou inique donne à un grand nom- tient n'existe pas chez les J a]» mais. Ils ne 
lire de mères le courtige de tout supporter, , connaissent pas le “charme vainqueur” 
pour ne pas être séparées de leur jeune fa de la femme. Dans leur littérature, ou lie 
mille, ear si elles ne la caressent pas coin < \oit rien qui ressemble à notre héroïne de 
me les femmes d't brident, leur tendresse j sentiment, par la raison bien simple qu'elle 
n'en est pas moins réelle et profonde. i est totalement inconnue dans leur vie.

Itien dans ia vie japonaise n'est plus ad Tout l'enthousiasme des [metes est en 
mirable que l'inlluenvo de la mère sur ses | l'honneur «les vaillantes épouses vomliat- 
eiifants, l’union tendre qui règne entre j tant avec leurs époux, mourant pour eux, 
eux, la sollicitude dont elle les entoure, mères modèles, tilles pieuses sacrifiant 
Le père s'occupe peu d’eux et là du moins tout au devoir.
la femme règne si toutefois sa belle-mère Après l’exposé de telles idées, on ne s’é- 
la laisse en paix. tonnera pas que les Japonais ne puissent

Mais les années font leur ouvrage et la comprendre notre vie sociale vt notre litté- 
fenime, demeurée seule tuuitrcsse de son rature. “Tout système social dans lequel 
intérieur, va voir à son tour converger i la piété liliale n’est pas le ciment moral, 
vers vile toutes les prévenances. j où les enfants quittent leurs parents |M>ur

8es enfants ont déjà grandi. Peu à peu fonder des familles à eux ; où il est consi 
se sont réduites à de modestes proportions dé ré non seulement comme naturel, mais 
les immenses coques de cheveux t raver comme juste, d'aimer l'épouse et l'enfant 
nées par les longues épingles et que sur plus que les auteurs de ses jours ; où le 
monte le joli peigne d csat Ile. Sur ses vê- mariage peut être décidé imléjiendamiiient 
tements on n'admire plue les éclatantes I de la volonté des parents, par l'inclination 
couleurs

Vers l'àge de seize, ans on la marie, 
sans quelle acquiert de ce fait un inté 
rieur à elle ; rayée de la liste familiale 
paternelle, elle passe sur celle de sa mai 
velle famille, échange l'autorité mater 
nolle j».ur celle de sa ladlemère et n'est 
plus, jusqu'à la mort de ses Isiaux-parents, 
qu'une tille adoptive obligée à la soumis
sion la plus respectueuse.

La première levée, la dernière couchée, 
la jeune femme est tenue de penser à tout 
pour tout lu monde, d’être toujours prête 
a recevoir courtoisement les hôtes de son 
mari ou de ses parents. Elle est le valet 
de chain lire de son époux **t la couturière 
en chef de la maison ; et dans ses moin 
dres actions, à tous moments son éternel 
sourire, ses mièvres et suaves façons ! 
Même l’intrusion d'une femme étrangère 
dans le domicile conjugal doit être par 
elle acceptée avec de courtoises révéler.cos.

D’ailleurs, la loi tolère ces libres ma 
nières de l'époux, puisqu'elle accorde à 
l empereur douze “yélakés” et deux de 
ces épouses légitimes aux membres de la 
noblesse.

I

ph, les larges rayures, les be-iux des- j réciproque des jeunes gens eux-mêmes ; où 
le brillant papillon et l’oiseau des la lielle-mère n’a pas droit au service et à 

l’o' éissance de sa bru, tout système do 
cette nature est, dans l’opinion des Japo
nais, un genre d’existence peu sujiérieur 
à celui des oiseaux de l'air ou des anb 
maux des champs.

tropiques cèdent la place au moineau brun 
et à la grise phalène. Voici venir la vieil

La femme japonaise n’a pour elle au 
f eu ne appréhension, elle l’appelle même de 

Cependant le divorce existe depuis 18- scs vœux, car c’est alors qu elle reçoit le

f.
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V AVI IKS LA1TIKIIKS

Le 1'i‘tit tableau suivant que l’un trouve 
dans le manuel sur l’inilustrie laitière de

Pendant les cinq premier* nioisde 1893, 
les iiii|M»rtatioii8 ont atteint le ehitl're 
I,fit)4,8U),000 francs ($312,962,000) et 
les exportations, 1,389,794,000 ($277,- 
938,800).

l^s importations durant les premiers 
«*ini| mois <le 1891 ont donc dépassé de 
870,017,000 celles de la période 
jtondante en 1893 ; «l'autre part, le calcul 
des exportations en 1893 durant !«• même 
laps «le tvmph donne un excédant <l«* 
812,320,800 sur celles «le 1891.

Creemore.
Wm. Cauthers, marchand de meuble, 

etc., stock vendu.

Andrew Wadilell, magasin général ; 
cession do biens à Henry Waddell.

Flo*.

M. E. Maet’artliy ne maiu|ue pas «l'inté 
rets. Il a trait aux rendements i 
«|ue js-im-nt donner les meilleures 
«le vaches laitières.

moyens 
! raves

voit,'-.

Alfred Jones, magasin général ; cession 
d<! biens à John McEachrcn.

Quantité «le lait 
Pro«l uct ion pour I lb«le 

I h-u rie 
30 à 40 lbs 

Canadienne. 30 à 33 U,s 18 à 23 lits 
Ayrshire... 43 lbs 
•lers,.y.......... 23 à 30 Ibs lia 22 II,s

par |our 
Holstein.. . IK) lbs (jluelph.

Hall,rath Si Cio., fabricants de vête
ments de dessous ; assemble,.* d«*s crean-

( 'haring Cross.
Thomas Dayns, magasin g«;néral, a ob

tenu du délai.

Hamilton.
Hannah Carr, ouvrière en imales, 

sion de biens à Wm. Rolx-rtson.
• A. Fr«*«*man, marchand de fans et 

charlfon ; actif vemlu aux enchères le 10 
juillet.

Newmarket.
Wm. Mallory, magasin général ; cession 

«le biens a James Allan, de Toronto.

2<> |l,s Dans l’embarras
Comme on le voit, la vache canadienne 

11Vh'i'u|m1 pas uii rang inférieur dans ce 
tableau. Même elle est la xache

QlÉHKO

exc-llenvi-, si l'on tient compte «le sa rus- 
ticite, «le son indifference pour ainsi «lire 
aux mauvais soins et «l<-sa sensibilité 
la,ns ; car les autres rues comme les 
Holstein, les Ayrshires, les Jerseys même 
per,huit par le mauvais soin 
riture insuffisant»* Is-am-oup «le leurs «pia- 
lites laitières; «|uan«l «-Iles les ont peixlucs, 
il <‘st très «lillieile, impossible «pieh|iiefois 
«le leur faire recuvrcr, elle «li;gen«'-mit 
rapiflement. Il n'en est pas «le même «l«* 
la vache eamulienne, «-Ile supporte tont«*s 
les privations, t«,us les mauvais traite
ments sans penlre ses Is,nues «pi;dit«*s, 
«1«'-h «|U elle peut manger suffisamment «*||«* 
les retrouve bien vite. Combien «le fois 
liât-on pas vu «les vaches eamnliennes 

par h manijue «l«* nourriture i-t 
«le lions soins «humer «l«‘s rendements 
extra,,rdinaires aussitôt «pi'elles étaient 
bien tr«ite«‘s, c'est le <-nra«'tèr<* principal 
«pii «listingm* notre xaelie eanadienne «les 
autres rav«‘s «le vaches laitières, 
faut pas laisser penlre cette raeo si pré
cieuse.

Montre’al
Ruisseau et Pollinit re, marchands de 

nouveautés ; stock doit être vemlu. 
Kenecal A1 Frè marehamls «le n«,u 

veautés ; cession à Charles Desuiarteaux.
Ann,s White, h«*,telier, stin k «loit être 

vemlu à l’enchère le li juillet.
XX m. Itynl, entrepreneur; assemblée 

«les créanciers le (', juillet.
hrechon et Vie, marehamls d'orni'iin'iits 

«I églises ; asseinbl«'ie «les eivanci«*rs le 4 
juillet.

Pi* rre (lauthier, voiturier ; assemblée 
«les cn-anciers le ti juillet.

XX m. Johnson, fal,rivant «h» couleurs ; 
«leu,amie «le cession contestée.

1 .angle,is ,-t Lalomlc, plombiers ; offre 
«le « «imposition a 13 ds «lans la piastre.

Alton F. Clerk, courtier ; «h-mando «le 
«‘i*ssion.

re-,

.et iiiii- nour

1
( Htaxva.

Ci»* ‘‘Standard" «le cigares «te |» 
Havane; cession de biens à John Sweet- :

«

Tilsonhurg.
J. 1. Mo watt, bijoutier ; stock vendu. 

Toronto.
(i«'0. !.. Diehl tfc Cie., manufacturiers , 

actif vendu.

exi«-nu«-es

!.. J. Desrosiers, épicier ; assembh-edes 
cn'-am-iers !«• I juillet.

Iteauchamp A' Cie., selliers; out«l«*|MMé 
leur bilan mardi après-midi. Passif environ 
$2.000. Principaux cn'winciers : Alphonse 
Hfireau, 8384 ; A. P. Ritclmt, $230; la 
sui-ee-ssioii Reaudiy, $289.08.

La “ XVarren Scale Co ’’ a fait cession 
biens à la «lentamle d«* XX'm. Cl«;n 

«linneng A- Fils, faisant affaire sous la 
raison sociale «!«• Peau pré A" Ulu-auim*. 
Passif environ $4,UUU.

Mamitoha kt Noitn OvKsrIl ne

< 'algarry
King, Is-akey «k Cie., magasin géimral ; 

«h-mamh- de «lélai.
!

iChronique Commerciale et 
Industrielle

Elkhoru
1 lu,mas Si Mowat, magasin général ; 

cession de biens.

Indian Hea<!
XX’m. H. Lee, Ismeher, incendié ; perte* 

$2,400 ; assurances, #1,200.
A sa McIntosh, hôtelier, im-emlié 

|H'rt<‘H, $3,000 ; assurance, #000.
A. (i. Orchard, pharmacie, incendié 

|H‘rtes, #2,000 ; assurance, #1,000.

MacLeod
XX • H. 8heppar«l, hôtel et mobilier 

incendiés.

M onlen
R. F. Greer, pharmacie, vernirait, 

dit-on, a J. Hobbs.

Pilot Mouml
J. A. Hobbs, pbarmaeie, vendrait, 

dit-on, à E. Scarlett, de Manitou.

Qu’Appelle
L*>v<* ,(• Raymond, hôteliers, 

«Iraient, «lit-on, à lion offrant.

York ton

de

QiicIm-c

No. 1 « 01. — lu re Alfreil Tanguay, 
failli, «*t la llampie National,*, ivipu'-raut 
«•«•ssion. Actif à peu près #20,000, avec 
«•il sus «leux immcubh'H ; passif, à 
près .#33,300.

No 1739. 3 juillet—Failli ; Louis I/*- 
vis Dussault, marehatul, St Jean Des 
«•haillons. R«*«|iiérant «-«*ssion, Napoleon 
Matte, comptai«l«*. «le la cité «le Quélx*c. 
Actif, environ #4,000 ; passif, #3,<500.

Lit TRAITÉ ALLEMANDHISSE. On (Vlit 
«le Iterlin «|U«* l'on coinmenee à ressentir, 
«*ii Allemagne, l«-s bons effets «le lentent, 
comniereiale avec la Russi,* . «m «-it«* un 
gratul nombre «(exploitations imlustrielles 
«pii, après avoir |M*riclitc pemlant ces 
«lernii-res a iiiii-es, «-oniiuenc«*nt maintenant 
à n'pmulre leur activité normale. C'est 
«lu moins ce «pii ressort clairement «h-s 
premieres statist i«pn*s «pii viennent «l«* pu 
raitre sur l«*s effets «le ce traiti*. LVx- 
|H)italion «lu fer et «les machines, par 
exemple, a double p«.*n«lant le mois d'avril, 
comparativement au même mois «le l'anime 
<lernière,et eetU augmentation a été pres- 
«|u'eutièrcmentdue a «les ex [>«'•« lit ion s faites 
sur la Russie.

i

;

St-X'incent de Paul
•I. II. Paré, magasin général ; biens do 

faillite vemlu*.

Ontario

A lien wood.
Alfr«*«l Joncs, magasin gi'-m’-ral 

blée «les viéniicMTs le 3 juillet.

Aurora.
Albert Johnston «V Vie., marchands «le 

chaussures ; créance hypothécaire mobi
lière délwubY*.

Rarrie.
A. W. Hunter «V Vie., marchaiHls «le 

chaussures ; créance hyiiotln'-caiie mobi 
lièru foreclose et stock en vente.

; assem-Lkcommkimik dk la France. -Ladiree 
ti«m g«’-néralo «les douanes au ministère 
des finances vient «le publi,*r le résumé 
mensuel <l«- ses «l«x,uments statistiiiuessur 
le commerce «le la Franc«* pendaiit h-s 
cin«| premiers mois «l«* l'année «le 1894, 
ex pilés le 31 mai. D'après ec travail, les 
inijiortations pendant c«*tte période se 
sont élevées à 1,913;048,000 francs 
(#383,009,009) et le* exportations à 1,328, 
100,000 franc* (#265,632,000).

J as. Crearar, hôtelier ; exploitation 
vendue à 0. Abbott.

Co 1.0XIlu k Anglaise

Sicamous.
Wm. Fiidayson, magasin général ; in- 

cendie.
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REVUE I IKS MARCHÉS DK 
QUÉBECCHAPUT Freres I,'industrie du cuir A (Jucliec traverse 

• époque dillicile, se con et du
mauvais état des affaires et d’une concur-

Uuéhee, r, juillet i sin. I I'j"" ,u'lll,in"'"',l" I"1" ,le d"
. , , . , , I Montreal ; ce sont In deux tHiiiiiH-s ftlmor-,.Rle" lle ';"uf ''"I""6 >“ Mr""‘ ll"r : I»,.,tes, fonctionnant „ ,,ui mieux mieux

mere. I, fuit ext que, pour etre exact, L„ ............... . (,„ l a,,,-jeune c apital,.. Non.
nous «levons ,1m- ,,u,. le marasme .lout on ; „„„„„„ |iliss,-. |,.s auelnuex
s,, plaignait au com,...... cement .le la sa. im|us,rie, ,p,e non. a, ions réussi à créer;
sou xe continue, ht xi le commerce <1 au-1 j,, („l,ri,,Ue do caoutchouc, lllature :

. . . . VaH t,u,t *>eu’ , y : Rous lie les avons nas remplacées ; main-
aura luen ilex grimsscments ilan, Un,1er , lt |„8 «smsulatx étrangers nous sont
nnu. Nous ne ........nos pas seuls a souf ,n|,WMH Ull |ir,:textu ou sous un autre ;
fur ,lu marasme ; Oiitar...... . dans la hier c'était celui ,le la llelgique ; amour-

P7,l,"n l!u" yui:lv'' • P“r •'•■“"‘î !'' Il l,ui, r est le consulat île Franco ;,leu,ai,, 
marche, la pray,nee voulue a eu a suh.r wnl Ull ,lutr,.. NoU8 (l„
,les elections générale» ,,u, s,, sont term, |luis „ns tuutuequi faisait le earae .
ms s heur, us...... . pour la pa.x ......... ays .......... vi||« . |H„.t maritime, chantier
U revoke, ans Ontarm sera e„ general ,lt. marine marchande; ville militaire; 
au-dessous de la moyenne. Hans le» Pro quartier général du monde consulaire. II 
vmees Ma,U,,,,es, elle a meilleure appa y aurilit co,l8.lir,tllin bien ourdie isiur
reuee. I)a„s la provmcede guéls-e, pour | H(.tivvr .......... . ,,u
|s‘u que nous ................ uelque» jou.s de j ,rette ,„,f,8tl, marcherait p,.,
temps »«., la recolle sera tout à fait sat.s p,ir 8un.roit ,rou, CO„tril,uo,,.
nisante. |mug m<-tme ^ cette u-uvro de désagréga

tion, avec un aveuglement inexplicable. 
Nous avions chance d’avoir une exposi
tion ; la politiquene est venue se nicher 
dans l’allaire,adieu veaux, vaches,cochons, 
couvées ; l’exposition court grands ris
ques de ne (tas avoir lieu.

Dans les gtains et farines, le 
maintient très ferme.

Même fermeté pour les avoines ; appro
visionnements peu considérables.

I

Maison fondée en 1886
I0-P1ACE D’A3MES--I0

MONTBEAL

I
1

Runsfignuniunt» uuminuri isux ut contentieux. 
Kcnseignvmunt» mlmitluiisvinunt vontrûlé» sur 
toiitu» lu» nmleuii» du uo in mur vu ut d’industrlu 
• vCausda. tourne ne donne

EN DECHARGEMENT
ex-Peace Maker

V'HUnt tlirectemeul îles Itiirluulei
i,

MEM,S8E
20 Mu,irts J Marque “ Leacock "

N.RIOUX&CIE, ,ro.S;K"t

ME SHIEI lo.
Mauufauture duBRETELLES, ETC.,

Tout le monde est sur le qui-vive en 
matière de législation et de tarif.

Aux Etats-Unis, la session dure encore: 
au Canada c’est la même chose et le par 
lement sera tout prolialilcmeiit ouvert 
jusqu'au mois d'iioût-On voit que le métier 
île législateur n’est pas une sinécure, mais 
bien au contraire une ruine physique et 
tinaneière pour licnuéoup.

Avec tout cela, les affaires sont à peu 
près enrayées ; même dans les articles 
d’étape, c'est-à-dire de nécessité première, 
la demande est très restreinte.

31 et 33, rue Sault-au- 
Matelot, Québec

Dwinandue noe prix, ou dvinan 
dur. à no* ugunt» voyageur» du

marché se

fai ru 
w i'inumercialr.tfentiouuer. la Hn

J. Geo. ItUHtlère», Arehlterte
i *1 solliciteur pour hruveta d'Iuvuntlim. 
IDeeaiua pour reproduction eur Journaux (ZiN 

cneiiAVUBE)
U*, M, Ctrl UMIUdll,

On peut en dire autant |iour le lanl et 
le saindoux. La variété dite “ short eut ” 
est toujours rare et, comme nous le 
«lisions la semaine dernière, se vend 50e.

L’exportation se fait en jietit, et les 
marchands n’achètent que le strict niVes-
Mira. plue cher par baril.
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18 La revue commerciale

Desrosiers & Plaitionrioii
PEINTRES-DECORATEURS

Ih’ntrtttili» IIf uiiiImiiiim. /msili/r ilr /m/ilt •fH-tnitlifi-H, rntu-if/nr*. 
/n iH turcs à l'ctlH, rtc.

Porc frais, 100 Ihs

Lan! salé “ .,..
“ par lu i........

J ami hui frais par livre

.... 7.00 à 7.50 

.. .. 0.10 à 0.11
---- 0.11 a 0.12
.... 17.50 à 18.50
__ 0.08
.... 0.10 à 0.11HpiViulilé de* huiitvrlr» en vlivnv, vtv. Derniers gorti* el pin* lias prix.

No. 317, RUE SAINT-PAUL, QUEBEC

Jobin k Nadeau
Vol.AII.LKH

Volailles, couple....
< lies.............. , t
< ’ananls......................
I huiles........................

I f** marche est encore faillie dans les 
j II ni les de poisson.

iLans les cuirs, pas «le eliaiigeineiit ; 
le ilia relu' est stagnant, eonilix* du reste 
pour la chaussure et les |h>uiik «lotit les 
«•oti-s n’ont pas rliang«\

.. 0.75 à 1.00 
. 1.25 a 1.50 

.. 1.00 à 1.50 

.. 5.00 à 4.00MARCHANDS DK
no is m: coysritrmo.x

------  K Molli NI «K UK*

Rues Colomb et Voltigeurs
St- Kocii

Poisson

Morue siVlie, «piintal.......... 4.25 à 4,75
“ verte, lîaril. ..

Saumon No. I, 200 livr«-s. . 15,00 à 15.50 
Hareng «lu Labrador, baril. 5.00 à 4.00
Hareng Cap Breton, baril........................
Truit«* par baril............................

Chains kt ka kinks
.. 4.00Pl«- «l’itnle jaum\ ininot 5«'dbs. 0.00 à 0.02 

Pois, par GO Ihs ...
-----0.05 à 0.70
.......0.85 à 0.00

l'ir 51 Ibs.................. 0.42 à 0.45
0,g«* onlinain», par 18 |bs. .. 0.55 à 0.00

A**nrtinicnt von I «If toll' 1rs huis il. 
•lu marvlic. Hui* • Ilu'l'ï.pente cl île un i

L'omlilioii* lit in

_ _ _ , Is""........................................0.86 à 0.11(1Octi. T. X OltjrâS • iiiK-Hmi |«-til son. |Ktr IIKHIis I.UO a i l;» Bureau d'enregistrement<i It.A INKS KOI' R R A « i I. R KS
nraiiiKilf mil, #'-'-ft » Î2.40 |mr 4ftSuecentenr lirai f <(• l'oit ran 

Ktahi.i kn 1885 Ibs ;
„T,„ ! rP»*«,fl«» rouge, sans changement*, 8jjets

t.Tii. r, 1 I2ets. la livre, suivant la qualité ;
Tic Ile blanc, lOets. à 22ets la livre ;
'I idle grand (mammoth) «lu Vermont, 

12cts. la livre.

Vkmtks. Etc.

20 juin. Shérif de Quéliec à Dame 
veuve Ijouis Prévost. Donation: [ ...
Mary Crocker Perine à Hévd Donald 
lait. \N . II. Larue, es qualité, à Albert 
II. Furniss. Batificution : Dame 
Alexander Camhn» ri a/., «l’une vente pur 
la succession William Poston à Dame 
veuve (icorge II. Deblois.

27 juin. Aceortl : Frédéric Martel et 
al.t et Jmuis Itolx-rge. — Andrew liai le rt 
at., Fmlérie Martel et al Fmlérie 
Martel et al, à Joseph Dufresne.—J. 14.
Fi vu et te, fils, à Jean Frcnette.— Dona- 
ti«m : Joseph Savard, père, à Joseph 
Savard, fils.—V«‘iit«i à ri'niéré : Ceiler 
Savard a Dame veuv«* Jacques L’Heureux.

Frederic Pageau à Wilbrod lirousseau.
28 juin. -Pierre Manne à |)lle Ann 

M. Johnston.
2V juin. Napoh’-on Ijucroix à Joseph

Loignoe.
50 juin. Sylvain Parent à Augustin 

tiiniux. Dame veuve Michel llelleau à 
Auride Blondeau.—Alexandre MacClisI» 
a John Holh-rts.—Transports : Société de 
Bâtisses à F. X. Fortier.

Ow.HiATIoNM

20 juin.—Dame veuve John McKenzie 
et al, k (leorge Paquet.

27 juin.—Joseph Ih'-langer à Jos. P.
Fmlérie Marti-I et al, à Camille 

Bernier. François Martel à Arthur 
L Hérault. Dlle Imuise (iem-st à Pros- 
|M re Martel.—Jean lloivin à Alexandre 
St-Arnaud.

28 juin. Dame veuve Guillaume For
tum- à N a/Jiire Dufour.

20 juin.—Isidore Papillon à Octave 
Migin-r.

50 juin—Jos. Côté à la Société de priits.
- John Kelly à John Robinson.

RECLAMATIONS 

Cour Sui'^hikurk

No. I < 25. 27 juin.— Dame (leorgiana 
Oarneau, droit de se servir d’un banc, 
contre Félix Carneau, Ste Famille du Cap ^ 
Santé, et Fabrique de lu paroisse du Cnp^^hk-e 
Sant^ Cap Santé.miw-en cause. Rap., 14^^ 
juillet.

Farine, lirain*. I *r< •<! ni t - el l’rovi*ioii* cii 
Farine* Furie à Imiilanger, l’ait 

F.vtra et < uiniiiuiie. île huile* ipialit 
l.anl, Saindoux, Sel. Hciiriv. Fr*mi 

l’ni* cculc*, him, O ru.
Blé, Urge, l’oi*. Avoine, Fève*. Kle.
< 'nW s/mw/iinri util licit il,

lage.tirunii.
Dlle

veuveFarinkh

Farine (patent)......... #5.55 à #5.85 baril
Farine «lecylindre. .. 5.25 à 5.40 “

LANGLOIS & PARADISES ii
Forte de Im.ni anger... 5.55 à 5.80
Superlim- extra........ 2.85 à 5.10 “

.............................2.55 à 2.70 44

RUE DALHOUSIE, QUEBEC

H
ÎMI’ORTATKUHS

QUEBEC
Farine kn imm-iiksF.JIIIX «le Vie. Vill* et |.i<|||i'lll * d«*' premières 

tlluirtiill* européenne*.
\ssorliinenl eoiisid* raidi de CAFÉS. TIIKS, 

KI’H KS. e|« ., ele., de i|iialilé* indi-i iilaldr-. 
Kelianlilluii* sur «leinande.
Prix déliant huile eoni|*é-titioii.
( oiiKKM'iivinv k sui.i.n mil:.

Farine «l«-
^ liiirlrc......... #1.55 à #1.70 |mche 08 Ibs

••y

. 1.45 à 1.60 “
Siipertine........ 1.55 à 1.55 44
Commune___ 1.25 à 1.40 44
Farine «|«i fa

mille..........  1.55 à 1.80 44T. c. crcr^-z" Lakh kt Saindoux

I Short eut #10.00 h- baril, 200 Ibs. 
j Mess.. . . #17.50 44 41
Thin mess 16.00 ; 44 “

; Saindoux composé, #1.55 à #1.60 le 
(20 Ibs.)* sceau

Provisions

I Beurre frais

Patates, ininot........
< H-ufs, douzaine....
Sucre d’érabh-, Ib...
Sirop «l'i-rable, gall. .
Fromage, Ib..............
t lignons, lui ri |..........
Boni mes, 44 ..........
t >range Floride, Imite.......... 5 00 à 6.00

“ Valence, caisse........5.00 à 5.50
“ Jaimu<|ue, baril

Citrons, Imite....................... 2.50 à 5.00
Tabac can. «*n feuilles, II) . . 0.15 à 0.20

'
........0.20 à 0.12
.... 0.17 à U. 1U
.... o.:io à o..ift
.... 0.12 àO.II

KCLAIIIAGK KI.KCTItKjVK 
Trani/Mirt la fare* -Téléphonie

524, rue Saint- Valier
... u.oi;.! o.07
. . . 0.70* à 0.80
. ..0.11 il 0.12
....'1.00 à 3.50 
... 4.00 a 6.00TAILLEUR A LA MODE DE 

BOSTON 6.''0 àli.oo
44, riir ihi l‘utnia, lltiiiti-.i-lllr

QUEBEC Ihnur, Mouton

Bo*uf 1ère quai, par 100 Ib 8.00 à 8.50 
7.00 à 8.00 
5.50 à 7.00 
0.07 à 0.10 
0.08 à 0.10 

“ du printemps, chaque 3.00 à 4.00

A*sorllmeiit complet (II- twe. ll* à pantalon*.
Pnntuloii* i-oiifeelionné* *nr en.....nu,de dan*

le si y If américain pnur $1.50 *eiileinent.
k« diinr«de*. ve*luii*. gilet* ci pantalon* rémi 

ré*, nettoyé*, pre»*é* « I nmi* ii neuf. 
Main-d'<i-ii\rc de première elu**e.

2e
5e

“ par livre. 
Mouton 44 ,JOHN SA T VI AT, junior.
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mix «OIBAMTM Kl «■OW.-JEVIH, s JUILLET I8V4.
’

Prix en gros Prix vii grue Prix i-B g run Prix «mi grrtTV x «
12 x if
Connection timfile, ear rie oh foui hi 

h/uerre :
4x4 poiiees vlixvun... 0 1*1 0 00 

... 1 SO 0 INI

... 3 (Kl II INI 

... (NI 0 110
CnnneetUm finable, carrée un J'huhhi 

éy 'terre :
4x4 imuves i - lihi-iih ... 1 
« X 4 “ ... |
0 X L 
il X fi
U x il 

Pi
12 x Pi

Xi ne :

aœ::":
A ressort. .. .j». UNI |lm. 2 7S 3
A lisse............ “ 2 2*i 2
A Iwidâge... *• 2 fin il
A pince........  “ 3 (Ni 3
Knnilu............  “ Il INI I)
Punie,urilin... “
l)l‘ IIM'CXIIcill. ••

Fer vu gueuse :

Siemens...........p.tui
I ullheSH..................  “
<'Hitler.............. “
Langluiin.................  “

::::::: 1 S Fer blanc : Fil île fanon :
A cuIIcIh p. lfi. 0 30 0 3tt

Fnnte« Malléable» :
** Il IM*4i> 04*4 Cuke IC.......  p.
•* O or,i4(l 06yt Clirlin (le liuis II 

I Puiir eluuple X- 
I iuliliuniiel.vxl.! Feuillant :

ireler... p. UNI I lie. 2 46 2 S0 
Utile............ *• 2 45 2 50

Ver» fl Mulnralltrrlra

Fer» à chenil :
; Ordinaires. p UNI |h». 3 50 3 (ill 
i Fer» à /te/aiHBi r ;

Par lOOlh»...................... 3 20 3 35
| Fiche» :
Cmi|Hie»,Ionien «I i nii il -

■lune..........p. Uni IPs.. 2 3n n
Pressée», «lu I,  “ 4 75 n

5 10  “ 4 50 0
^.... “ 4 25 o

7 1 IL.. “ 3 (Ni o
V».... " 3 1*1 0

Kseuiiijite. 20 p. e. liaiVaiiisi'-es, 
extra par Uni lh». net $2.50 
Fil île fer :

Poli,«le Nu I à Nu.8,par
HNIIhn..........................  2 2

Null..................................  o 2
ï" "!
N«» lw................. 0
Passé an fen, «le Nu I à

Nu s, par luu IIis__ 2
Null..................................  o
Nu 10.................
No 11...............

2

Imite. 3 25 3 45 
Imite. 3 INI 5 75

Par II..........
Kill'll!Illes .

ÎO1
.... 0 11 0 11%
...Il ■“ O 75 0 (NI

« x t.'hamièreg :
T et "Strap”-----p. Il,, o 06L
“Strap”vt({«iiiil Il le té»,

P- l»...........................  0 04 0 04%
i'iini» eui«|HÎH à « * |i n 11 il :

Ile II à 15 
Ile 5 à 
Ile 41;
|1c3>4 
l»i 3 pullet*. 
l>e2î;Vj‘t ••
De 2 il 2L “
Ile 1*4n

itl'i4 ::

« X -■V x
:•*V x

2x 
2 x O (NI 0 

3 25 3
polie,p. liNlllis.

à « 
à 4“

I 1*1 0
II INI I|

I 1
... I
... 2 !Somme

(iarthlierrie......
Carolina1........
Kgllngtoii........

Fer en liarree :

... 2
x H ... 4 0 INI 2 

0 INI 2H. 4
Syjihnn. itinip. «luuli.

1 40 2 IN)
1 1*1 2 75
2 75 3 30 
4 INI II 00

l'biH» eunpés frulil
lfel| gà I*4 pre.p.lOOllin.
De I '4 punee, “ 

i'bait en mier, 10 et* en pion, pour 
, e!«nis justpi'à 1 *4 punie et 20 et s plus 
i ili" 1*4 punee n |*4 |HMiee. 
t 'Ina ,i finir par llNI Ilia

il ::

llrilinaire.... p. UNI It,s. I I
A 111 né.......... .. •• o 2
Ile Suède.....
De Ne
l.uwmuur ...

Téile :

12 3
Tuijnnr à cheminée ;

I* pouces,par pied.......

Brl«|iit*a,lre ipial.p. mill 7 
“ ‘«line “ o

50 25 0 (NI 
0 40 II (NI

50 0 INI
< jiaux. mai;, p. UNI II,, o 4n 0 (NI 
L'imvnt,Portland,p.hrl. 2 (Ni 2 35 
liriipies à eu par mill. 15 INI 20 Ml

.3 H5 0 INI 
.. 3 35 O INI 
.. 2 115 O INI 
. 2 115 II 00

...3 INI 0 
.. 2 75 0

Noire, No» |o à 115 11,. 2 35 0 (NI
“ Nu» 17 à 20
•* Nom 20 il 3S
“ Nu 2H........... "

(lalvanlaée.No 24.. “
“ Nu 20.. “ 0 04^1
“ Nu 2K.. •• 0 05^0 (Ni

3i 10 2 35 
2 25 II (NI 
I) INI II (Ml 
(I 04 (I INI

•in 'i s*.
3 pouces............

2

3
3

Cuivre,Lingot ...p II,. « lu
“ ni feuille. “ 0 15*40 22

Klalu.llnguttt. ... “ o ih o 20
“ barres........ •• o 20 o 21
Plomb :

MO 3 INI
25 7 50

...p.ll». (I OIM» 03»4

... “ 0 or, *41) 1*5

Clou» ,1 ijuart» par l(*l It,» 
%'pouee.

IN, " *.!
Chm» ii riimr, p. UNI II,»
I police..................  4 40 0 (NI

I *4 |"*U«.-e....................... 3 110 0 (NI
IÎ4 a I *4' pouce............... 3 (NI 0 INI
- » 3N “ ............... 3 05 II INI
2J4 a 2^ “   2 1*1 0 (10
3 polices et plu»...........  2 75 (I

Nu 12 ...
. 3 115 0 INI
. 3 40 0 INI
. 3 15 0 00

Nu 13....

Dalvanisé.ile NoOà Nu.
7, par UN» II,»............ 0

N«, U) . ... . .
Kseepte III «1/11.
A tuyau «le p,,«'l

par UNI II,» .............
A eluture, tiarlH'lé.p.ili.

il 11 3
Etainec,

Nu 24,72 x 3(1..........  •• 0 in;*40117
Nu 20,72 x 30 
Nu 34,*4 x 
Nu 21,*4 x ;tn 
De Ku»»ie,N«

10.................... . “ 0 INI 0 (NI
Du Canada. ...p. Imite. 2 35 3 50

... p.ll«.0 07 0 117 
___ “ U (N5Î4II 07

3
30.. 
30. .Saumon» ... p. Uni 11,». 2

Rïïiïï::-;.. . . . "5
De «liasse..,

e.NulS,
0 Si H 7 5 
0 04 (1 4 >4

THIBAUDEAU FRERES&C" No. 1739. 28 juin.—l'Iiilins Picher 
contre I jouis Nii|m>I«-oh Al loin-, C^ii«*Ih»«*, 
$175.00. Ha}»., 12 juillet.

No. 1741.- I himasc Ijesage et nJ.y con
tre Joseph Beaupré et Jules Ernest For
tin, Qut'-liec, Lillet promisoirc, #2211.14 
Hap., 5 juillet.

No. 1743. — Ktlmond Marie Temple, 
contre Jules Montagnon, Quéliee, dom
mages, $5000.00. Hap., 16 juillet.

No. 1741). — 11«*»tcl-Dieu de Quélmc, 
| n nràlllin O nir eolltre Turcotte, Quéliee, déclara
||e • |jt ntll AU U 0i[ Ul L ! t'on 'r),yi>ot,,i5<ll,c Cît titre-nouvel, $36.00.

Cour iik Circuit

No. 2147. 27 juin. William llabin, 
contre (iaudias L* veil lé, I/*vis, et Antoine 
<>. Jacques, tiers saisi, $20.45. Kan., 10 
juillet.

No. 2150.- -Lmis Itergevin et «/., 
contre Ludger Perreault, Uescl.amliault, 
•20.28. Hap., 12 juillet.

No. 21 55. 28 juin.—Magdeh ine Bari- 
laau, contre Klzéar Muras, St Kay moud, 
$21.OU. Hap., 10 juillet.

No. 2156. Klzéar C. de Beaumont, 
contre Jean Prémont, Quéliee. $22.00. 
Hap., 0 juillet.

No. 2158. - 'I héopliile Hernier, contre 
Eugène Kafard, Islet, et l’honorable K. J. 
Klynn, $115.95. Hap., 23 juillet.

No. 21oïl. — lieorge ('lirétien, contre 
Dame Uosalie lloy et t**>., Qui-lwc, $50.00. 
Hap., 10 juillet

No. 2102. - -Joseph Le Lean,
Dame Eliza Leonard vir et «A, Quéliec, 
$45.09. Hap., 9 juillet.

No. 2DIS. — Joseph P. Roy, contre 
.Iules K. Fortin, Quéliee, $99.00. Hap., 
10 juillet

No. 2110.— Louis Bélanger,
Alplum Audet et «/., Quélsv, $20.00. 
Hap., 5 juillet

No. 2174.—Alfred Domhroski, contre 
tiaudioee IjiimonUgne, Québec, $99.00. 
Hap., 5 juillet.

Imfnirtiitnir» et mnrehaml» en tfrnt île

Hll« HAMUSES SEVRES
Anglaise», Etrangères et Canadi.

NOS. 41 ET 43, RUE DALHOUSIE
QUEBEC

Brandies: Tltil.andean, lire» A Co, Montréal. 
Tliiliaiideau, Bros fc Co, Londres, K. C., Angl.

No. 1751. 29 juin.—Iy>uis Hais pi et dit 
Ijftmontngno, contre Olmline Itoy, St-Pli i 
l«;mon de Mailloux, pour annuler lettres 
patentes, $05(1.00, Hap., 0 août.

No. 1747. 30 juin. Jean Haptiste La 
lilierté, contre Arthur H. Murphy, Hlack 
Like, $203.50. Rap., 20 juillet.

No. 1703. 3 juillet. —Kandolphe Italy 
et ul.} contre Pliiledem Itlouin, Saint Jean 
I. <)., capias, $303.00. Hap., 18 juillet.

No. 1765. Damasc Nanti, contre (Jeu. 
Heaucage, Saint-Alhan, sur compte, entre 
$400.00 et $1,000.00. Hap., 1er août.

No. 1707. Daumse Naud, contre (leo. 
Heaucage, Saint Alhan, dette, $014.00. 
Hap., 1er août.

Na 1709.—Pierre «/in* Peter Oodon, 
vontre JeH'rey A. Housseau, Sainte Anne 
de la Pérade, dette,' $299.00. Hap., 10 
juillet.

No. 1771. — Joseph (jodon, contre 
Jell'rev A. Housseau, Sainte-A une de la 
Pérade, dette, $299.00. Hap., 10 juillet.

No. 1773.—Wi liant Many P«»lley, 
contre A. J. Du lue, Saint, Hyacinthe, 
dette, $130.80. ltap., 23 juillet.

Drains et Draines de semence, Draines de Mil 
Trcllfs rouge, Idanv, alsiki-, Mainniolli, Ver 

Rliilll, Vit
Blé, iir) gc.J’tds, Avoine, Blé d’Inde à silos, «Il

Karines, Drains H Provisions.
Viandes fuint'-cs, ch1., ete.'

126 a 140 RUE ST-PAUL contre

QUEBEC.

CHAREST & JULIEN
FABRICANTS DR HARNAIS

Coin des rues du Font et du Roi
ST ROOM, QUEBEC

contre

30U harnais de 
■JOU harnais de 
Harnais

EjF* Lr«e visite est sollicitée.

travail valant 911.5(1 u«»ur $4.60. 
travail valant |l(l (Ni imnr $15.541. 

depuis $8.00 à IknI.OO.
^ No. 217ii.—Louis Bélanger, contre 

Kpiplmne Bergeron, ChamlM»r<l, $29.05. 
Hap., 30 juillet.

No. 2178. 29

de fantaisie

juin.—Napoléon Dus
sault, contre Najioléon Cloutier, Québec, 
$32.13. Hap., 9 juillet.

No. 2181.—Fri. X. Asselin, contre
CHAREST & JULIEN

A l'enseigne de la BRIDB D'OR

4.
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20 LA REVUE COMMERCIALE
( Maison i»k «oxhanck) fondée .11 1875 r

B. Roumilhac '
Vins de Bordeaux 

HT l»K BOURGOGNE,

CoNSKKVKS ALIMENTAIRES,

Dknkéks Coloniales.

Sntl représentant à Québec tien maison»
Uiiilllnuniv Miilifaud, 81-Mviiiv Cognac,
1 Khiix ilv-vlv 11 111 * s de Cognac,
A. Buse A ('le, Bordeaux,

Huile d'olive douMemeut clarifiée.

i’.',K»«ii"o, I U., U'..... ju.li.-i .ire, ,1e Kug.-ne Ile,nier, ,l„
v ”.»I ;,PV " •|U.lvt'. Quebec, ci-devant hôte.irr faisant seule
>0. -1 NJ. Is'oii Lune, contre hono allaircs sous cc nom
.... .Thuums XMlm-vv,     •• Xuliu ,V l'mv," épirien,. .I.mepl.

vlJ!M " !V Nolin et Mouanl Nolin, tous deux de la
. ■ vr . NX ll,utl" ( paroisse de St Komuaid d'Ktcl.eniin, as-

• Mms N. Allaire, Qiicl.cc, $57.00. Rap., soviet.
,7 juillet. .... “ I>ilicxrc A Fièrc,” mareliands gêné-

•>o. -LH. ."0 juin. < vrille A. Li- raux. Napoléon Cyrille Lelièvre, mai- 
; trance, contre la Compagnie de naviga elmnd épicier, et Joseph Alfred Mièvre,
lion du Richelieu et Ontario, Montréal, meiihlier, tous deux «le Quéliee, associés.

* > '\.llll..i nu''' -r ' i"'1,1'1' , “ Sehryhurt «V I lumas," manufacturiers
, .'O. ■J.l'.i. - I. I s-droit, contre Fis. X. de chaussures; François Octave Sclirytnirt
e Sic Anne L-.pocatierc, SSJ.lO. Vt Octave Ihm.as, d.’* Quélnv, associés.

. Rap., I I juillet.
VI.: Kinrull», drill.1, .1. t.i.it.- .„rt... ..........' , S"' "-"'j j',"'11"!: ,i:l ................... I , . „

de toute» ipialitcs. en lots, à la Niiisfu.-iit.ii «|, - "'issu lance I,a t madienne, contre J os. •• juillet. “ Schrylun t, Beaulieu A’
client», llle, Trèfle, Farine-pur char, I.a ni. Su in •* «»• *in, Ste. Famille, Cap Santé, $50 7 I. • Cie, " manufacturiers de chaussures* Fran*
""“y ........... •. K..i"irjuillnt. ..ois <M„„, Svltn lmrl, tj. IV.tuii.u. ut
Coin des rues St-André. Dalhousie -205. La Bail)pie du peuple COU Alexis Ihimas, tous de Quéliee.

et Bell’s Lane, Québec ,n* I^»i*îh N. Allaire, et #</., Quéls-c,
. . 1 i?*2.02. Rap, 10 juillet, 

ta ! No, 'JL’Os. Joseph Carrier,
; Louis Poiré, village L-iURon,$2lMî7. Itap.,
j l K juillet. | -0 juin. Haine Vve |*. Collet, St-
j No. 2210. < Mite (’arrier, contre TI10 Henri, à Narcisse Bolduc, $450, dont

_ ! "ias Viger et Henry Atkinson, Saint *:'u pAy«-«*H.
JOIiriISll (I llirormallon |M>- , Komuaid, tiers-saisis, #21.25. Bap., I l -J juin. II. M. Price, St Komuaid et

IhiüllP H «WlIPrulC juillet. St Nicolas, au gouvern.... eut provincial,
No. 2211. Jean Moreau, contre t 'lis. i !•’ L.»0. Paye.

(Quotidien et Hebdomadaire) • Morency et Fdmund A. King eta/., Saint juin. Ignace Cant in, cultivateur,
Jean t hrysostônio, tiers saisis, S20.s|. , st Tél.sphore, et Oliéline Lallamme.— 

i Itap., |N juillet. —Mariage.

1
IMPORTATEUR 1

_17-1 If, rtte St-JrttH, timber 1

F. GOURDEAU & FRERE
Tanneurs et Corroyeurs

M AIU II A N II* me
Cuir», Finding* vt IVaux, imp. 

cuir» frmiÿhl*. anglei* ci américain» 
Kxportntvur* de cuirs <!•
Manufacturiers <lr ('lièvre iLuii-.ila, (hêtre 

l’Imilv.

1
•rtlll! III» de

302, RUE Sr-VALIER
QlT.BKt

PLAM0ND0N& CHASSE
MARCHANDS EN GROS Dissolution nr. Société

(’U.MTK H K LÉVIS 
Ventes

II L’ELECTEUR contre

HTin i/ir nminnin No. 2212 Pierre V. Faucher, contre Ignace Cantin, cultivateur, StTéles-CERTIFIE * Francois X. Faucher, Qui-Imt, ÿ'JS.OO. pbore, à son é|iouse Ohcline LiHaniine. — 
* | Bap., lu juillet. : Honation.

Il No. 2210. - Jean-Baptiste A. Monge -•* juin. - (i. S. Marceau, marchand,
5# ! liais et ni., contre Kugènc (Servais, Qué Levis, a ses enfants mineurs. Tutelle.

: lice, ASS. Ht. Hap., I I juillet. 1 JO juin. Haine veuve A. Blouin, Saint-
No. 2217. Jean Baptiste A. Monge * Lmri, à ses enfants mineurs. Tutelle.— 

nais contre Marc A Montminy, Quéls*c, Héritiers feu N. S. Hardy, Lévis, à John 
sfil.lî'j. Bap., Il juillet. Sutelifi; $250.00 payées

No. 2222. Joseph A. Helisle, contre, M‘,lt*er, Lauzon, à Irène Ligueux, #500. 
L»uis N. Allaire. Quél**c, $fi0.00 et inté juillet. Haine veuve Geo. King,

p., IS juillet. j IxAis, déclaration de douaire.—Joseph
No. 222:1. Joseph A. Helisle, contre Boliergc, navigateur, Saint-Komuaid, à 

Arsène Piclier, Québec, $2( MM). Itap., |S Hile Marg. Dubois, $(i 1 fi.— $350 payées, 
juillet. Haine veuve B Harrison, Bienville, à

No. 222d. F.t ienne t ! illicit, contre Neil Guay, $300. $25 payes. -F. X.
Alcide Montreuil, Québec, $25.00. Itap., Ibissault, cultivateur, Saint Limitert, 4 

| 10 juillet. Chs. Dussault. — Honation.
Obligations

, .... . .»■ „ 2fi juin. -Joseph Blais, cultivateur, St-
î -i juin —“ Samson A* Lemieux, en Henri, à William Blais, $500 à I . 
t repreneurs, oust ructeurs. -Alfred Sain 2<J juin.—Lmis Poiré, I toucher, 4 veuve

; son et Ludger L-mteux, tous deux nm Kcrd. lia.... I, $300 4 7 par an. Joseph
j tr,,ct*-urs, de la Ville de Lévis, nssociés. Hemers, cultivateur, Saint Nicolas, à W.

2J juin.—“ The New York Life liisur Sewell, $150 à fi paraît.
'Mice Company.”— La New York Life

: Insurance Company a été légalement cons 1 Quittances

j titiice daits|l Ltat de New-York Sa prin-1 23 juin.—La Société de construction
i 'ip-'dc place d allai res,dans la province de | permanente de Quéliec, à Antoine Cou- 
| Québec, est à Mimtréal. 1 ture,maçon, N. H. de la Victoire, $1115.50

“ Chevalier A’ Cie,” menuisiers-entre j d'obligation.
Thomas Chevalier, junior, j 20 juin. William Blais à Joseph Blais, 

sile Gingias, junior, et Joseph Ldi cultivateur, St Henri, $800 do la 
berté, menuisiers, tous de Québec, asso- ' sion de feu Jean Blais.

30 juin.—Haine veuve A. Richard, h 
30 juin. “N. Itou il lard,” marchand Josepii Lemieux, charpentier, $l00d'obli- 

j de nouveautés.- Joseph Henri PhilipfM* j gation.
Ilotiillard, de QucIh-c, faisant seul affaires 3 juillet. — Kdouard Deniers, à Joseph

Hemers, cultivateur, Saint-Nicolas, $1200 
de vente.-John Breakey, à Edouard 

Hère et maîtresse de pension.—Julie IVmers, Saint-Nicholas, $1200 d'obliga- 
Fortin, épouse séparée de laeus, par sen- tion.

:
1a"* h'-mme» d'affaircM, nAgocienls. Inilu*. 

tricN, qui ilfiiifiii hc mrl11 v cii romniiinica- 
lioimviflf pulilic.iif -auiai. nl mieux faire«1110 
lit- lui parler imrl wgiuie Uo -1.' KI. K( "I" K U l : ",

dis. Samson,

rèt. lia

Département Typographique
Ouvrage» I>|»ographii|Uc-« «le t 

rxérute~ avec soin et promplil uile:

“VSShm.UOMli'AIHI.ITFL
tiKcu^irœ'&te

l'IlIKIIIAMMK.- 
CAltïhKDÏ VISITK.

tous geuroH

HÉCI. A HATIONS DE SOCIÉTÉ*o km: es

K A'IKK,' CHSmem
KTC.. ETC. K.T.U

CANADA | 
inck me (ji-KRier } 
fri./ «/r Oh- hte I

!i»"Une la circulation régulière <|« " l.’KLKC- Ba.« 
TKUlt ” est aujourd'hui de onze mille neuf 
cent Holxantcot quinze copies il .1, '» K< jo 
fai» cet te deidarat ion, la erovunt eonneioiieleu- 

raie et en vertu de l'ucte 37 Victoria 
concernant lu 
judiciaires.

nciirs.

siic.cs

w nicni x
a suppression de- ■ermeiils extra

KUO. THOMPSON.

Iléclare devant moi à Québec 1 
le ( décembre IHKt /

E- O. MEREDITH. HP.

sous ce nom.

']
3 juillet.—“ K. Bcrnicr A Cie,” hôte-
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Crains et Graines de Semence Revue de Montreal LES HIÎHTIAUX A LA POINTU HT-CI1ARLBS 

La votir aux liestiaux lit» la l'ointe St* 
Charles lionne Iv 1.apport suivant :Montréal, jeudi, 5 juillet 1894.

ÎjK TA IUP AMÉRICAIN

MIL canadien et américain, TREFLE Ida ne, 
rouge et alsikc. PLATRE A terni, LENTILLE, 

•., vie., KAKI N EH de toutes sortes. I I I 
I I >$

•s
>acs de SEL de Liverpool attendus 

vers le milieu de mai prochain ; premier arriv 
de la saison.

Correspond

A. Daroclie
156-158, rue ST-PAUL, QUEBEC

iA Washington, Iv Sénat a adopté* uni* 
résolution dvinanilant que la loi sur Iv 
sucre vivnnv vu forw Iv jour de sa passa

-

Arrivagvs durant la 
svniaiiif* linissant
le .10 juin................  *2259 864 30G 311

Itestés do la svinaiiie • 
précédente............... 134 24 175 ...

Total..
En mains...

L'exportation a été restreinte, vu les 
nouvelles |ieu satisfaisantes d’Angleterre. 
Nous cotons : Iheufs d’ex portâtion, 4 à 
1 je ; idem, moyens, 3 à 3 je ; idem, infé 
tieurs, 2 c ; agneaux, 4 à 5c ; cochons, 5 
à 54c ; veaux, *2 à #5.

LES HP.8T1AVX AUX ETATS-UNIS

New York, 2.—Iheufs : arrivages, 1293 
têtes ; aucun commerce ; ferme.

Vi*aux : arrivages, 817 têtes ; mort : 
soutenu à $3.50 à $1.80 |»our les ani
maux ordinaires et choisis, et à $2.25 à 
$2.50 pour les animaux île qualité infé 
Heure ; veaux abattus, lent, 5 à 7c et jiour 
la campagne G A 8c pour la ville ; veaux 
abattus, qualité infériimre, 34 à 44e.

Moutons et agneaux : arrivages, 4565 
têtes ; demande active et tout vendu à de 
Isms prix. Vu les grèves des chemins de 
fer, qui empêche l’accumulation on pré
voit un fort marché pour cette semaine.
< ht s'attend à une hausse considérable.

Rlicc sollicitée.

Hier après-midi, â I lu Halo, les mar 
chauds de Imis sc sont réunis pour pro
tester contre l'action «lu Sénat, qui a 
placé le Uns travaillé sur la liste des en 
trees libres. Ce serait la destruction de 
leurs usines, disent ils.

AUX
.. 2393 888 481 311 
.. 226 .........................ACHETEURS DE FARINES

Revenus iies iiouankh et hk l’intérieur

Les revenus des douanes et de l'intéi ieur 
indiquent une diminution, comparaison 
faite avec le mois de juin de l'année der
nière, alors que les douanes recevaient 
$637,584.21, et l'intérieur $209,676.45. 
(Jette année, les douanes ont re<;u $165,- 
339.60, soit une diminution de $172,- 
249.61 ; le revenu île l’intérieur a été de 
$159,172.63, soit une diminution de$11,- 
263.82.

Ixî revenu de l’intérieur a donné, du
rant l’année finissant le 1er juillet,$2,364 
006.55 ; les chitiH-s étaient de $2,354,- 
575.32 pour l’année précédente, soit une 
augmentation de $9,411.21 pour cette 
année.

cm fof* on f h mu
Demande* me* nouveaux prix, vous y trou 

ferex votre piollt.

13. B. Drolet
50 et 52, rue Dalhousie, QUEBEC

L M0RENCY& Frere
MAIU'IIANIIS ItK

a il ito tr os,
(IRA I VRES, Etc., Etc.,

Fabricants de
Moulures, Cadres et Miroirs

113 RUE ST-JOSEPH LBMHAROO

Ixmdres, 2.—Il j a encore loin d’ici au 
temps où l’end largo sur les liestviux 
rliens sera levé. L’enquête a cessé hier 
scs examens. Il i*st assuré que 1’expert 
vétérinaire va annoncer de la pleuro
pneumonie.

Téléphone 21
-------et---------

4 RUE ST-JEAN I<ch agneaux ordinaires à lions, $5.50 à 
I $6.25 ; un wagon s'est vendu à $4.50 ; lesTBLBFHONB 538

PRIX ( (U K INT* KM «RO*.-JEUDI, 5 JUILLET IMA4.

Prix en gros Prix vu gros Prix vu gros Prix en gioa

LA REVUE COMMERCIALE 21
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22 la revue commerciale

■ LA PRESSE ■
JOURNAL QUOTIDIEN

Le plus populaire de tous les journaux 
français de Montréal

Sa circulation est cinq fois aussi considerable que celle d’aucun 
autre journal français s\ Montréal.

C’est le journal français qui a la plus grande circulation, 
lenient au Canada, mais dans toute l’Amérique.

Le meilleur intermédiaire de publicité au Canada.

Les Marchands, Négociants, Industriels, Manufacturiers, etc., etc. 
de Quebec, devraient profiter de ce medium pour étendre leurs affaires 
dans la métropole commerciale et les grands centres du Canada.

non seu-

Movenne de la circulation par jour :

34,561
Sâ H

ri et 71a Hue Nt-Jacques, MONTREAL.

T. BERTHIAUME, ProprUtairt.


